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ADVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR 

C'E  s  T  l'n  fAiB  eflrange  de  ce  que  l'hôtpme  remue 
naturellement  toute  chofe  four  paruemra  la  cognoifi' 
pince  de  la  venté ,  <cr  neantmotns  fltoPquelle  fe  frefinte 
à  luy  ilneU  peut  foujfrir:  de  forte  que  fe  voyant dirtflre-» 
huttêe  d'vn  chacun,  tl  y  a  grand  /m]  et  de  croire  auec  flu^- 
jtenrs  célèbres  perfonna^es,  qu'elle  s'efl  tout  a  faîÛ  retirée 
dans  le  Ciel  en  dej^ttde  la  malice  des  hommes  :  c'efl  fottr» 
quoy  les  hons  PP.  Capurhins^  <^  autres  vrais  ^nachoret" 
tes  font  tres-autCe'^  de  faire  banqueroute  j^irituelle  a  ce 
monde  ajfronteur,  a  fin  de  méditer  plm  innocemment  4/éee 
elle  m  fon  dium  fjot4r. 

Maî6  d^atHeurSytl  faut  remarquer  aufiqueces  ieuots 
B^ligieux  font  dignes  de  compaj^ton^  de  fe  voir  a  toutes 
heures dijlraits  d'vne  p  fktnile  occupatto  :  varies  difcours 
aff('tte7  de  certitns  7 ^1^7  tndtfcrets  ^  ^  j/dr  les  vijites 
importunes  des  faux-pieux  Cahalijles^  qui  comme  oife^ 
leurs  fahttls  deçotuentces  B^hgieufes  perfonnes^aufqueh 
ils  font  voir  l'ombre  four  le  corps  de  cette  Ft.erge  celefe  ^C7* 
fou7  vnedeuotinn  fmuléede  g;^anr  Vherefie^  les  jettent 
flm  auaritquetamais  dans  les  confus  embarras  des  négoces 
du  Jlecle  :  iufques  a  les  faire  quitter  le  repos  de  leurs  cloi^ 


fres  four  frotter  ddnsîe  ^ônde^  les  fourrer  pdrmy  îe^ 
Cours  des  Princes,  fo^7  couleur  de  trauaiHer  au  fecours  de 
l'E^lifi  :  Ces  ajlucteux  higots  introdmfdns  par  ce  liais  ces 
fimplesames  pourferuir  de  plaufthles  mftmmens  a  leurs 
■pernicieux  dejjems  ffa'tfans  femhlant  de  leur  mettre  es 
mains  des  remèdes  falutaires  pour  confohder  nos  maux, 
lefauels  toutesfois  font  heamoup  plus  dangereux  que  U- 
fnaUdte  mefnte,  d'autant  queftans  Empiriquement  pre^ 
pkré7  ltu:defeeu  au  fûuueratn,  ^  mépris  du  Magtjlrat^ 
ils  enforctllent  manifejlement  les  écrits,  les  cârps,  C^  les 
*volonte7  des  pauures  farahnqti^es  Françoi^^  a^fquels  ils 
^é&uleuerfini'  la  ceruelle  des  Méditations  chamàrêes  de  JU- 
-iigi&ny  pour  piper  plus  accortement  les  idiots ,  c^  \etter 
^oflre  Ipat  dans  les  ajfreux  gouffres  d'ime  continuelle  con-^ 
■fufton.  ^infl  ^ar'vne  vénale  perfidie  C^  trop  niaifè  cre^- 
Julite  qui  nous  fert  d'apaS),  nom  courons  de  nom  mefme  a 
nofire  rmne,  '  dhandonnans  nojtre  Monarchie  à  la  mercy  de 
nùs  nouueaux^  amis  fimulf^  :  mats  en  effe  El  anciens  enne^ 
-mis  iure'^-,  le  tout  au  grande  mépris  des  fidèles  aUte7  de 
tette  Couronne  •  Et  qui  efi encore  de  plus  lamentable  en  ce 
'^mialhéUtyi'epcpuQn  aptvïhue  a  crtmed'en  faire  cognoifire 
les  erreurs  y  njoire  cefi  aujourd'hui  vne  ej^eced'herefié  d'e)% 
-tarler  feulement. 

L'extrême  regret  pourtant  qu'ont  les  âmes  candides  ç^ 
^rayement  Catholiques,  de 'voir  que  cette  fauffe  pieté  s'efi: 
ç-li(^ée  hien  duant  dans  les  Cloijl'res,  pour  infeBer  de  fon 
'venin  les' efhnts  plus  hontifs^  îufques  k  les  diuettirde  leurs 
■^Itcrieufts  occupations  pour  les  introduire  dans  le  Louure, 
il  fin  d'y  de/piter  plus  officteufement  leurs  danrees  pour- 
ries. Tout  cela,  dis-  je,  à  encouragé  auf^i  plufieurs  gens  de 
hten  k  rompreieur  fdence  pour  aduertir  les  François  de  ce 
aui  fe  pajfe^  C^  redire  les  ch'-fies<jue  noM  deurtons  auoir 


mUiees ,  /  mm  eftîons  p  fdges  quê  d'ôulller  qmnf  c? 
qumà  les  fténefles  fijies  de  nos  Zele^  màifcrets,  qui  onê 
feruy,  O"  q^i  fermnt  encore  d'amarce  fmr  attrafer  îet 
^al-amfe'^  François. 
Et  c^éfl  ce  qui  m'a  dnlmê  en  mon  farticuUer  de  defchif" 
frer  iç>  nos  fuhliques  erreurs^  far  ce  difcotirs  queiadreffe  A 
'  'tùHS  les  Ordres  des  urais  J^ligieux^  lesquels  nom  amns  veft 
aueir  éflé les  premiers  trompe7,duec  heaucouf  de  Jimples 
Catholiques  j  tant  farl'  artificteufe  cauteRe  des  Cathdtques 
eomPoJe^  de  la  drogue  étrangère ^  que  par  les  mduBions  de 
certains  prédicateurs  plm  garnis  de  Théologie  fofhiflique^ 
mie  de  Sageffe  Cr  prudence  chreflienne^ 

2^oH6deuons  cela  par  chanté  réciproque  a  ces  hons  P<?-> 
tes  coiêtemplatifs ,  c^  aux  fimples  François,  de  leur  faire 
fçauoir  les  pi^eries  du  temps ,  tout  ainjî  qud  nom  font 
parti  cipans  de  leurs  Méditations  celé  fies  :  mais  auant  que 
de  pdjpr  plm  outre ,  il  efl  à  propos  de  confiderer  icy  'vne 
thûfe  déplorable  en  la  condition  des  hommes,  à  fçauoir,  que 
Vieu  leur  ayant  donne  la  I{eligion  C^  la  raifon  pour  en 
lien  "v fer, Us  la  conuertijfent  neantmoms  pour  la  plus-part 
en  fanion  O^  malue, 

J^dinfi  ne  fott ,  combien  y  a-il  de  faux  pieux  an 
monde  qm  font  aujourd'huy  "^^  trafc  honteux ,  c^  'vne 
cabale  dangereufe  de  leurs  femtes  deis-otions  ?  Que  p  pctr 
njne  Jlupidité  lafche  nom  les  voulons  âif^tmuler  dduanta-^- 
^e ,  les  pierres  les  reueUeront  a  la  fn,  eflant  a  croire  que 
Vieu  ne  foujfrira  plm  longuement  que  l'on  ahufe  (Ima- 
nifeftejnent  de  fin  famEl  Nom^  pour  commettre  plm  ji^ 
nement  des  trahifins , 

le  njorn  adegueray  k^ce  propos  ce  qui  arriua  il  y  a,  quel- 
que temps  a  njn  fimfle  p^Ugieux  qui  racontoit  par  mer- 
ueslle  les  fermntes  demtims  d'vn  certain  Courtifan  qui  re'" 

1  '^ 


ehott  tôKS  Ui  tours  fon   Breulatre ,  Jâns  jy  eflre  olUge, 

atiott  enja  ehamhrç  mn  henot^icr ^Q^ '\fne  â.ïfc'îi>line  en 

fon  Cahtnet  ;  celuy  c\ut  Vefcoutott  lt4y  refarth  fans  i'ef 

mduuoir,  Qtfaufi  efroit-U  hefotn  de  frdtides  dcmmfird" 

ttons  de  pteté  à  ce  per/onfia^e  ia  qui  ejlott  tenti  tour  vn 

des  pins  grands  fc^rhes  delà  Cqhy^  ^  duquel kla.njentê 

il  fxiJloithîm  deleitu-hem^e  four  feUtierdes  pradi^ieu- 

fes  ■perf'^fcs ,  efqaelles  ils  duo^t  tr^mpi^    Ce  hqn  Père  fk 

trouua.  étonné  ccmme  vn  fondem  de  clochas  d*v»e  fi  ff^^f 

terêe  repartie  ,  d  autant  e^ud  crojoit  en  fô/rt  ^me  ane  ce 

Courtifin  dont  tl  parloît  ft  vn  Demj>ùe(it  qpit  uefcuf 

fa !-'!  fl^m f nt  f muant  les  denaonfirations  extérieures  defes 

fair/Bes  deuottons. 

'*^.0n  petit  voir  pdrce  reat,  comme  les  flmples  ^llneux 
qui  ne  fanent  que  pdr  raports,  &  qm  ne  ■vojentque  par 
les  jeuxd'aHtruj,  (ont  faciles  à  deceuotr.  De  mefme  vous 
ne  fere"^  mcms  eficy^ine'^  quand  m  vous  fera  toucher  at^ 
dotç'ty  que  heaiicoiip  de  charlatans  d'aujourd'huy^  de  fauf 
fktrfs,  maltautiers^conci^fionnaireSyCT'  hrsu/llans  d' Efat, 
font  honte  aux  flu4  gens  de  hun  en  matière  de  cas  de 
con  f-fnce.cy--  d?  catholtctté,  telles  gens  efians  cuneufemcnt 
ponfl-4^els  de  fefnmfleerles  premiers  aux  Sermons ^a  feau-^ 
henifle ,  a^4>x  quarante  heures  y  c(T'  ^^^^  Monafieres  nou^ 
tieaux  :  carc'efien  tels  lieux  qu'il  fe  faut  prmapalement 
faire  parcijlre^  qui  veut  acquérir  réputation  d' eflre  fera^- 
phié:fue  2jf //."  tels  ç^armmens  ayans  à  toute  rencontre  le  non% 
de  Dieu  en  la  houche^  c^  ne  parlans  que  de  pr^(?ttéj  hien 
qu'autres  dans  le  cœur. 

Tel  eftoit  dans  Paris  durant  la  Sainfle  Ponton  le  7elç 
Procureur j  B*ifi  leClerq,  qtii  empnfonna  le  Parlement,, 
ZT  Ht  pendre  Cathohquement  le  Prefident  Sriffon  :  Tel 
efloitvn  Télé  Batelier  de  Rouen,  qui  commatndou  dans  /^ 


firterejfe  Ju  ^teu»f  Païak:  feîvn  folâàt  àe  fortme  apfeî^ 
le  fdtnB  Paul,  fils  d'njn  Tijjeran,  ^ui  fe  rendît  jî  Ahfolti 
dam  la  ch<impamè^ejtie  Monfeur  de  Guife  de  prefentfut 
contraint  dé  le  tuer  de  fa  propre  main  pourvf'4re  en  af- 
Jeurance  dans  Reims:  TelvnTripotterd'  Am^ms^nom" 
fné  lîaret  j  quifer/iit  de  principal  tnprument  à  l'Fjpa-' 
£«à/j  pour  farprendre  cette  ville.  Tels  en  fomme  tômlèll 
notahles  7eUtetirsqm  commandotent  es  Confèils  des  à^n^ 
nés  rilles^dm-anf  laSàcro-^awBeLigttedernier'e.  Et ati^ 
purdhi'tji  on  ne  furprend  quafi  plw  d'inpgnes  MàquC'- 
reMix  ^  Coupeurs  dt  hûarCes,  c^  FiUuriers,  tjHon  ne  ht 
trouue  champs  di4>  Cordon  ÇamÙ  Françoi^^  dsi  Scapulairede 
ta  Mère  Therefe^  tT  de  grands  chapelets  emmedaille'^: 
de  manière  queflans  furpris  dans  leurs  larcins ^  en  firoit 
quelquefois  centramtdeleur  faire  amende  honorable ^  f  e)i 
les  de^millans  on  ne  leur  trouuoit  aux  ej^aules  d'autres 
Ûigmates  de  deuotion ,  portans  les  fieurs  de  Lys  au  dos, 
comme  font  nos  defnature'^  Fene^ats  delà  Patrie,  quelle 
faujfe  pieufe  Cabale  leur  arrache  du  cœur,  pour  les  rejetter 
demtement  en  arrière. 

Voila,  Mejiieurs,  comme  fou:^  apparence  de  ^eli^ton^ 
les  Hypocrites  attrapent  lésâmes  Coulombines^  lefquelles 
pourn'efre  prudentet  comme ferpens ,fe laiffent  piper au^ 
apeaux  desméchansqai  tonneilent ordinairement  les  m- 
nocens  :  De  façon  que  ce  ne  fera  peu  de  chanté  de  les  af- 
franchir du  Loup-garou  de  telles  ptperies,  en  ce  que  pour 
n'auoir  reconnu  cette  irrité,  les  fuperfitieux  prennent" 
'vne  extrémité,  O'  les  Schifmatiques  une  autre,  fans  de-^ 
meurer  es  termes  delà  raifon  auand  il  ejl  tfuefiion  de  de-^ 
•  fendre  la  B^ligion^  fa  Patrie  tout  enfemhle.  Etc'ejlce 
qui  a  causé  une  efhece  de  Schifme  entre  les  Catholiques 
mefmcs^  faute  de  comprendre  que  les  chofes  bonnes,  faites 


mdl  d  prof  05^  deménnent  fndumlfês,  ^  e^ue  le  ^ele  wj- 
dtfcret  n  i^  qiéelqtiesfûis  moim  dangereux ,  quvneopnlm 
irronie,  aïnfi  q^f'îl  fefeurra 'voir  tlahemtnt  far  la  fuite 
de  cedifcBurs, 

Or  au  lieu  âe  continuer  k  fromquer  Vire  de  t>ieu  far 
teU  Cahalipes  defurtemensj'vnlque  remède^  Menteurs, 
ewvnjl  corromfu  jîecÎ€,€pd'muoqHerU  honte  diuine^  a 
çê  qu'il  luy  flaife  régénérer  toutnjray  Catholique  enfin 
amour,  C^  ramenans  les  Zele7  indifcrets  k  la  charité  de 
leur  patrie i  les  faire  fraternellement  reuenir  k  iHa^el, 
^  les  Schématiques  à,  l'autel,  qui  efi  le  feulhut  que 
ioiuent  auoir  tom  les  gens  de  bien  O*  ^^»  françotf  :  ^y^u-* 
trement  fojons  ajfeure7  que  l*  Etranger  triomfhera  en 
href  de  mUre  Monarchie-^  (9*  de  mftre  liberté  tout  en^ 
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DV  TEMPS    PASS  E\ 

A   L'vsAGE  DV  PRESENT. 

J  iom  bons  F  ères  Religieux 
di(^  monde. 


ES  PERES,  Pour  autant  que  ne  pou- 
.uez  que  tres-difficilemenc  eflre  informez 
au  vray  du  Hus  6^  reflus  des  négoces  de  ce  monde, 
pour  n'eftrc  d'ordinaire  vifitez  en  vos  Cloillres 
que  par  gens  qui  vont  à  la  bonne  foy  comme 
vous  ,ou  par  des  Cafuifles  qui  fc  veulent  preua- 
loir  de  voftre  pieté  ,  ou  par  des  ElpiegiesCourti- 
fanSjlefquels  nevous  difcnt  pas  toufiours  ce  qu'ils 
croyentj  ôr  encore  moins  ce  qu'ils  penfent,  def- 
guiians  bien  deuotement  à  Tabry  de  voftre  inno- 
cence leurs  adionspalTées,  leurs  intentions  prc- 
fentes,&  leurs  machinations  futures,  félon  les  Ai-- 
uers  delfeins  qu'ils  projettent  de  fuiureenvn  fi 
defguifé  iiecle. 

Ceft  pourquoy  ie  vous  fupplie  reccuoir  fans 
fcrupule  ce  naïf  &  véritable  Difcours ,  lequel  ie 
vous  addreile  comme  vn  preferuatif  contre  les 
Mathoiferies  qui  voguent  à  prefent  ^  le  tout  fans 
autre  intsncion  que  pour  def-abufer  les  plus  fim- 
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i 
plesd*entrevous,  qui  fe  pourroient  encore  laif- 
fer  fcduirc  fans  y  penferjpar  les  zelce$  perfuafions 
dcsfiiblimesMercurialiftesdece  temps,  anfquels 
i'efperc  faire  cognoiftre  parla  fuittedes  erreurs 
pafTees  ,  qu'il  y  a  vngrandifïime  Cahos  entre  les 
jugemens  de  Dieu  &les  jugernens  des  hommes, 
des  vrays  Catholiques  &  d^s  fins  CagotSjdes  chô- 
fes  facrées&les  profanes ,  des  grands  ôc  des  pe- 
tits, àraifondcs  diuerfes  paffions  qui  les  préoc- 
cupent, beaucoup  de  gensnefuiuas  auiourdliuy 
que  le  Party  àla  mode  ,  c^eft  à  dire ,  ccluyparle 
moyen duqueiils  penfentpluftoft  faire  leur  for- 
tunes où  bien  jugeants  aueuglement  des  affaires 
courantes ,  félon  la  portée  de  leurs  bigarccs  ima- 
ginations. 

Certes,  la  rencontre  n*eftpasmauuaifc  dcce- 
luy  qui  difoic,  que  les  anciens  Ôc  modernes  Philo  - 
fophesne  font  tant  ridicules  en  la  perplexité  de 
leurs  araifonnemens,  fur  la  qucftion  de  la  face  qui 
fe  void  dans  le  rond  de  la  Lune,  qui  font  les  Colc- 
ques  de  quelques  fophiftes  Do6keurs,  (impies  Re- 
jî^ieux  a  Pédants,  Prédicateurs,  ôc  autres  pieux 
difcoureurSjfur  le  rcfultat  des  intere{ls,ou  dcpor- 
temens des  Papes,  Roys,  Potentats  5c  Republi- 
ques. 

Apophtegme  trcs-remarquablcjfuiuat  lequel  on 
peut  dire  auffi,  qu'il  n'y  a  pas  grand  offencedc 
croire,  qu'es  confeils de de-là les  Monts  ,  qui^^x- 
citent  les  vents  dont  naiiTent  les  tempeftes  dans 
noftreEftat,& dans  nos  âmes,  ondefFerepour  le 
,  moins  autant  aux  Maximes  de  l'ancien  Numa^ 
^  'qu'aux  préceptes  du  Numen  Eternel,  qu©yquc: 


.5 
¥ous  puiffent  defguirer  du  contraire  quelque  Pa- 

drciacinrhC;)OU  fray  Dominigo  de  lefus  Maria, 
DU  vn  Auditeur  expeâ:ant  jlefquels  y  font  les  pre- 
miers trompez,  Dum  decipmntur  decipunt  C^aHos, 
Le  faux  Dieu  intereft,  eftant  le  Dieu  qu'enccnfenc 
bien  Touuent  la  plufpart  de  ces  Catholiques  Ca- 
fuiftes  modernes  i  Ce  que  ie  vous  reprefente ,  me» 
Pères, afin  que  vous  vous  defiftiez  déformais  d'ac- 
cufernosRoys,  Melîîeurs  leurs  Miniflres,  leurs 
parlements,  &  leurs  Aduocats  généraux,  quand 
ils  confeillent  autrement  que  vou^«vous  cftiez 
imaginé.  Se  quand  vous  voyez  que  Dieu  deftruic 
en  vne  heure  tous  les  pieux  monopoîes^que  la  Ca- 
bale eftrangere  vous  auoit  fait  concerter  en  dix 
ans,  auec  des  captieufes  radoubleures  de  pietc ,  au 
defauanrage  de  vdftre  Patrie^ôc  bien  fouuent  de  la 
Religion  mefrae. 

Oiileftbon  denottericy,  que  les  Religieux, 
tant  rentez  que  portans  beface ,  font^ujourd'huy 
fans  hyperbole  vne  bonne  partie  du  Royaume, 
principalemêt  depuis  la  more  déplorable  de  Hen- 
ry î  1 1  L&  d'autant  que  le  Prouerbe  eft  tres-vc- 
nrablc,  qui  dit,  que  Tvne  des  parties  du  monde  ne 
fcair  comme  Tautre  vit,  il  eft  neceifaire  de  deffiller 
les  yeux  à  telles  gens ,  lefqucls  auec  les  Catholi- 
ques (Impies  8c  corrompus  qui  font  vn  autre  grai 
Corps,  ont  fomenté&  fomentent  les  erreurs  fur 
erreurs  que  l'on  a  veu,&  qui  fe  voyent  encore  >  ÔC 
qui  ontcaufé&cauftntla  diuifion  entre  les  Ca- 
tholiques mefmes,  le  tout  faute  d'aubir  cogna 
l'intention  &lesreirortsdelà  Cabale  eftrangere  : 
Car  il  faut  que  vous  croyez;  tous  pourconftanc 
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comme  article  de  foy ,  que  depuis  foixante  ans  en 
çà,il  en  a  toufiours  régné  vne  occulte  parmy  nous, 
quiconucrtiflantdeioureniour  noftrc  Religion 
endangereufeFi^^/W;,  ne  s*cfl:udic  qu'à  nous  en- 
tretenir dans  la  confufîon,& à  fafciner  par  vn  fpe- 
deux  prétexte,  l'ardent  zclc  des  trop  crédules 
François,  tout  ainfî  qu'elle  fceu t  dexr^ement  aoa- 
fter  la  deuotion  àcs  bons  Bourgeois  d* Amiens 
anec  dix  noix,  tandis  que  lcDo6teur  Filfacieur 
prefchoit  le  Carefme. 

Efcoutez  donc  fans  defgoufl ,  mesPercs,  quel- 
ques particulières  erreurs,  ou  zèle  fans  fcience, 
qui  ont  fait  delinquer  h  plufpart  de  plus  pieux^af- 
fin  que  recognoiirans  le  mai  contagieux,  on  le 
puiile méthodiquement  guarir ,  êc  éuuer  dy  re- 
tomber à  nodrc  confuiîon, 

le  commenceray  par  vnè  remarque  moderne, 
srriuee  du  temps  dVn  Fauory  de  noâre  fiecle,  de- 
uanclequei  haranguant  vn  bon  Père  flateur,  ôc 
voulantrefueillerlesPariflens,  s'exclama  pieufe- 
iTitnt  en  ces  termes  5  chrejïtens  au^dîteurs ,  on  dimfr 
quelquefois  que  nojlre  Diên  s'endort ,  dinfique  l'interfellûtf 
J4dk  le  Prophète  Dauid  par  ces  paroles ,  Domine,  quarê 
obdornnis,  de  me/me  qu'il  fimUott  queDte^euJi-Jôm-^ 
meidc  yf4fq'4es  amosird'hi^y  :  mais  par  ^race  (Rectale  qu'il 
s'efueïiloit  en  fufchant  à  la  France  'vnjïhoti  Catholique 
Comme  ^^floitce-fenereux  Seimefér. 

Le  zèle  de  ce  naïf  Prédicateur  le  faifoit  ainfî 
parlcr,ne  preuoyant  pas  que  ce  Fauory  ne  contre- 
faifoitlebon  Chredien  que  pour  s'eftablir  en  la 
bien  veiîlancc  de  la  populace.  Auflîà  ce  difcours 
les  judicieux  affiûans  hauiToient  hs  efpaulcs  »n 


baiflant  la  tcfte  ;  niais  les  fimples  pieux  crej 
lofent  d'aife,  s'irnaginansdes-jadevoirrHercfie 
parterre,  &laPaleftincreconquiferurleTurc, 

Vn  autre  Père  prefchant  encore  deuant  le  mef- 
me  Fauory,  qui  eftoit  lors  accompagné  des  plus 
grands  de  la  Cour,  lefquels  neaumoins  reprou^ 
uoient  les  hauts  deiïeins  de  ce  champignon ,  dans 
Icrquelsils  preuoyoient  indubitablement  la  ruine 
de  la  France-jHonobftant  ce  lefuite  ne  laifla  de  l'ef- 
leueriufques  auCiel,  ëc  de  fulminer  paflîonne- 
ment  des  Anathemes,  contre  ceux  qui  fous  pré- 
texte d'eflre  bons  François,  auoient  pluftofl  des 
plaintes  en  la  bouche'pour  déplorer  la  perte  de 
î'Eftat ,  que  celle  de  la  Reiigion,6c  qui  alleguoienç 
à  tous  propos  qu'on  ne  pouuoit  faire  la  guerre 
aux  Hérétiques  qu'en  achcuant  de  ruiner  le  Roy- 
aume ,  &  que  c'eftoit  l'opinion  de  tous  les  bons 
François  ^  ^oilà  le  jargon  des  Politiques  de  ce  temps ,  àï-^ 
foit  ce  deuot  pexConuagc  yinak  quecen'efldtpasl'ad'^ 
ak des  hons  Catholiques iCQc^'i\ïti^ci2L  plufîeurs  fois 
coup  fur  coup,  lefqucls  mots  bien  entendus  ne  fî- 
gninoienc  autre  chofe  en  langage  zelé,que  des  hom 
Ejfagmls  :  Auflî  quelques-vns  de  la  confrérie  des 
Mâheutresfufvrroient  entre  les  dents,  que  cette 
zelante  boutade  en  faueurd'vne  hapelourde ,  re- 
fentoit  encore  bien  fort  fon  leuain  de  la  Sainéle 
Ligue,  &:  le  remugle  de  la  vieille  Cabale  •,  Obon 
Pcre  î  fi  vousn'efliez  fi  eriroirtementliéàrobe-' 
dience  aueugle  ,  on  vous  eut  bien  reparty  fur  îs 
champ,  qu'il  faut ,  il  faut  éuiter  telles  amphibolo- 
gies, comme  très- dangereux  equiuoques. 
Ce  mpnftrc  defaucur  promettoit  à  la  vérité  au3C 
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Eelottcs  vn  fiecle  Catholiciffime ,  afTeiirant  quel- 
que crédules  Dodcurs  de  remettre  TEglifc  en  fa 
première  fplêdeur,  faifant  en  forte  qu*il  n'y  auroit 
plus  qu'vne  Religion  en  France,  introduifant  par 
ordre  de  la  Câbalie  les  lefuires  par  toutes  ks  vil- 
Ics^  jufqoes  à  reftablir  leur  Collège  dans  Paris^ co- 
tre les  Arrefts  du  Parlement ,  capriuant  aucune 
Religieux  par  vidtes,  les  Prédicateurs  par  gratifi- 
cations, les  pieufes  Cafaidrefles  par  bôs  accueils^ 
Se  les  Prélats  par  beaux  ccmplimcns  :  de  forte  que 
tous  quittaient  le  Roy  Se  fon  fcruicc ,  pour  courir 
après  ce  nouueau  loCiiéjfafdii  omnmm i^^iaHia,C[ti'6 
appeloit  autrefois  à  la  Cour,  Coyonnerie  Fran- 
çoife, 

Oreflantadaenulamoitmiferable  de  ce  fauo- 
ry,  qui  fe  faifoit  def-ja  adorer  par  nos  Zelez  ,  plu- 
ileurs  d'entre  eux  ont  bien  ofé  publier  foubs  main 
que  i'Eglife  auoir  fait  vne  grande  perte  en  fa  per- 
fonne  j  bien  qu'il  foit  notoire  à  vn  chacun  qu'il 
si'euftiamaisâfFedion  au  bien  public,  ny  à  la  Re- 
ligion ,  Se  de  faid  le  bruid  a  efté  tout  comun  qu'il 
s'entendoit  fur  la  fin  auec  le  Chef  des  Huguenots, 
auquel  mefme  il  auoit  prèllé  de  l'argent  durant  la 
guerre  ciuilé. 

Voilà  vn  exemple  moderne  d'erreurjmes Pères, 
àans  lequel  la  plufpart  d'entre  vous  ont  innocen- 
roent  trempé,  fans  fçauoirle  bien  Se  le  mal  qui  en 
paiiuoicreiifiir  ,  que  parlesimaginarios  d'autruy. 
Dans  le  mefme  labyrinthe  d'aueuglemét ,  on  vous 
a  veu  aurresfois  extrauaguer  à  tat6s,fur  les  affaires 
<de  Sauoye>tant  durât  qu'après  la  Sainde  Vniô.Les 
bien-fenfez  prévoient  Henry  1 1 1.  d'auair  raifoa 


^el'vdîrparionda  Marquifat  de  SaliiCes,  Comïût 
depuis  Henry  r/.fon  fucceffearla  faidl-:  mais  les^, 
faux  ôc  idiots  Zelints  vouloient  par  erreur  zèles 
qu'on  anendît  qu'il  n'y  eut  plus  de  Haguenocs  en 
France,  deuaiu  que  de  faire  la  guerre  à  vn  Prince 
Catholique ,  qaoy  que  Ton  vie  en  ce  temps  là ,  la 
Couronne  des  Lys  foulée  aux  pieds  da  centaure 
(de  Tes  ducacons.  Et  notez ,  mes  Pères ,  fans  nezm" 
moins  vous  mettre  en  colerCj  que  pareil  jargon  fc 
tient  encore  auiourd'huy  par  plufieurs  d'entre 
TOUS ,  lefqtiels  fouftiennent  que  le  Roy  ne  fe  doic 
engager  d'aGiftcr  ce  Prince^qui  eil  à  prefent  noftre 
ailié^ny  s'oppofer  aux  vfurpations  que  l'ETpagnol 
fait  dans  l'Italie ,  ôc  Alemagne,  jufques  à  ce  que  fa 
Majefté  ait  pris  la  Rochelle,  de  exterminé  tous  les 
Hérétiques  du  Royaume  auparauant  :  qui  eil  en 
clFeâ:  le  mefme  langage  des  anciens  Ligueurs,  dâs 
lequel  on  retombe  fans  y  penfer.  C'eft  pourquoj 
les  bons  Religieux  fe  doiuent  garder  de  difcourii: 
ainfiàtort&  à  trauers  des  affaires  d'Eftat ,  ou  ils 
ne  voyent  gouttes ,  &:  encore  plus  de  cenfurer  les 
refolutions  que  les  Minidres  du  Souuerain  pren- 
nent fur  icelics,  attendu  le  concrepied  qu'on  cïk 
contraint  de  prendre  bien  fouuent  pour  fortiç, 
d'vn  mauuiiis  bourbier. 

Chacun  fçait  comme  durant  la  Ligue,  le  Con- 
ncftâble  Dcfdiguieres  lors  Huguenot  a  guerroyé 
lePiedmont:cependant  on  aveu  depuis  ce  temps- 
là  ledit  Seigneur  appeUé3&  receu  dans  Turin  aues 
applaudilTement  parleDucde  Sauoye,  quoyqu© 
de  Religion  contraire  &  autrefois  fon  grand  en- 
lagmy,  Mefme  iç  fecouïs  d' Asgleccrie  implore 


jiât  cç  Duc  Catholique  contre  les  fraternelles  op- 
prefîîonsduRoy  tres-Catholique  des  Efpagnes, 
&c  ne  faut  point  douter  qqe  les  fimplificz  Reli- 
gieux n'ayent  commis  là  deiîus  en  leurs  glofes  ex- 
traordinaires d'eflrànges  comminations,  Ôc  per- 
piexirez d'erreurs ,  pardes  argumens  picufemcnt 
cornus  rjufques  à  ce  qu'ils  ayentefté  ramenez  au 
filenee  par  rhcureufe  Cataflrophe  de  cetrc  Tragi- 
comédie  d'Eflat ,  terminée  par  nodre  Sainâ:Pere 
le  Pape,  parLouysXîîL  Fils  aifné de  TEglife , 6c 
par  des  alliances  faincies. 

Refouuenez-vous  auilï,s'îî  vous  plaill,dcs  faux 
bruits  que  la  Caballefaifoit  trotter  deClaiflre  en 
Cloiftre  deuant  le  deceds  lamentable  de  Henry  le 
Grand,  fur  le  fajet  de  la  protection  de  îuliersj  bien 
que  commencée  dés  le  règne  de  François  L  que 
n'a  t^on  pas  dit  contre  la  glorieufe  mémoire  de  ce 
fage  Roy ,  Se  en  fuirte  fur  les  appareils  dVn  pré- 
tendu blocus  fur  Geneue,  a/ïîegee  en  imagination 
parrarmceEfpagnolle,afind'y  planter  laFoy,j uf- 
ques  à  fufciterpar  toutes  les  villes  de  ce  Royau- 
mes des  ilmples  Religîeux,pour  pnhlïcv  pto  menâd- 
m,  comme  on  faiâ:  ejicore  à  preient,  que  deux  ds 
nos  Princes  vrayemêt  plus  Catholiques  que  leurs 
Cabalî{les,auoienî  delTçindefejetcerdedâs  pour 
la  defFendre  au  ca?  qu'on  entreprit  de  l'atta- 
quer,  à  quoyils  n'auoient  nullement  penfé,  ce 
jieantmoins  ilsnelaîlTerentdefemercc  bruit  par 
les  ConuentSj  le  tout  en  intention  de  vilipender 
la  France. 

Que  ne  s'c(l-il  pas  dit  encore  pour  defcrier  la 
ipropoiltion^  c^ie  quelques  ^ns  auoient  Fait  durant 
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îa  Régence  de  laReyne  Mcre,  du  mariage  de  Ma^ 
dame,  auec  le  Prince  d'Angleterre  î  Combien  d'â- 
mes zélées  ont  abhorré  cetce  alliance  ad  fujét  de 
rherefîe  tCependaruchacunaveu  comme  le  Ca- 
tholique Roy  d'Efpagne  la  chaudement  recher- 
chée,  &:  le  Pape  mefme  kanthorifce*  Pourquoy 
donc  veut  on  rendre  noftre  côdicion  pire  que  cei- 
les  de  nos  voifins  ?  Et  pourquoy  trouue  t'on  niàu-* 
uais  en  nous,  ce  qu'on  trouue  bon  en  d'autres  l  Si 
een'eftparlamalicedelâcaballe  ennemie  5  à  la- 
quelle nous  nous  lailTons  duper. 

Confiderons  icy  vn  autre  exemple  d^crreur ,  on 
de  malice  tout  fraifchement  arriuc  fur  le  fujet  de 
îa  mortalité  furuenuë  dans  le  Conuent  des  Capu- 
cins de  Calais-  Il  n'y  a  auiourd'huy  perfonne  das 
le  Royaume  qui  n'ayeentendu  dire  que  cet  acci- 
dêt  auoit  elle  enfanté  par  Tinuention  d'vne  bou- 
teille de  yin  empoisônee^que  quelques  vns  auoiéc 
donné  à  ces  bons  Religieux,  defquels  quatorze 
moururêc  foudain  qu'ils  en  euréc  beu:On  en  a  veu 
vendre  la  reprefentariô  en  taille  douce ,  ôc  la  crier 
publiquement  fur  le  Pont  neuf,  à  Paris  ôc  par touc 
ailleurs  dans  les  villes  du  Royaume.  Cependant  la 
vérité  eft  qu'vn  de  tes  Pères  auoit  apporté  la  peftc 
du  Conuent  de  Ddiié ,  qui  en  fuitte  auroit  frappe 
tous  les  autres  de  la  contagion, Le  Gouuerneurda 
Calais  l'ayant  ainfi  mandé  au  Roy ,  Ôc  le  Maire  ds 
la  ville  certifié, après  auoir  mis  ordre  à  faire  acrier 
îa  maifon  ,  ôc  fait  medicamenter  quelques  autres 
Religieux  qui  reftoienc  malades  :  A  qîioy  donc 
bon  ce  ftcatagcme  de  femer  parmy  la  populace  vit 
bruit  îQUt  contraùe  àla  verké.,  fi  ce  n'eCl  à 


4*anîmer  les  cfprits  les  vns  cotre  les  autres ,  Ôc  paS* 
vnc  mauuaife  impreffion  les  porter  à  la  mutinerie 
contre  ceux  qui  n'en  font  pas  coupables,voire  qui 
n'yontfeulementpenfé.  Tout  cela  cft  contre  la 
charité  Chreftienne,  ôc  n'y  peut  auoir  vn  bon  zelc 
de  Religion. 

le  produirois  icy  vne  centaine  de  telles  imper- 
tinentes erreurs,  mais  Texcmple  de  noftre  Saindc 
Vnion  dernière  eft  le  plus  demonftratif,  nous  en 
au.ons  veu  la  naifTancejle  progrez  ôclc  fucccz  à  no- 
ftre confufîon  :  Et  Ci  le  bon  Confeil  du  Roy  ny  re- 
médie i  poffible  que  la  France  n'cft  pas  hors  du 
danger  d'en  voir  renaiftre  vne  féconde  ,  pire  que 
la  première.  Et  pour  ceux  d'entre  vous,  mes  Pe- 
rcs,qui  ne  l'ont  veuë,  ny  ofc  lire,  ny  croire  ce  qui 
en  eftoit ,  voicy  ce  qui  s'en  cft  recueilly  déplus 
certain,^  qui  mérite  bien  d'eftrcconiidcrc  ,  afin 
de  ne  retomber  fi  facilement  en  pareilles  mife* 
res  ,  foubs  des  prétextes  fifpecieuxque  ceux  qui 
font  mafquez  de  Religion. 

le  ne  toucheray  point  pour  l'heure  fur  les  hauts 
intelleds  de  la  caballe  eftrangcre  qui  agiffoit  en 
ce  temps  là,  parmy  les  âmes  Françoifcs  Catholi-; 
quement  Expagnolifécs,  par  la  drogue  du  Peru, 
craignant  d'efbloiiyr  les  fimples  Nouices.  Il  me 
fuffira  de  vous  dire ,  mes  Pères ,  qu'vn  bon  lefuite 
en  apporta  la  première  femence  de  delà  lesMonts, 
croyant  en  fon  ame  Apoftolifer  Henry  III.  tout 
porté  au  zèle  le  receuttres-fauorablement ,  mais 
le  Parlement  de  Paris  qui  par  fa  longue  expérien- 
ce fçait  pénétrer  les  abyfmes  de  telles  négoces  , 
^apperccut  qu'on  auoit  baille  à  ce  pieux  Pcre  »  m 
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lieu  de  graine  <3e  bons  choux-fleurs  ,  de  la  belle 
graine  de  mouftarde,  laquelle  par  fa  refTemblancc 
prcndroit  infailliblement  (corne  de  fai<5fc  elle  prit) 
les  crédules  François  au  ncziC'eft  pourquoy,il  dé- 
créta prife  de  corps  contre  ce  bon  Religieux ,  ap- 
pelle BernardinoCaftoriOi&  contre  le  fire  Tho- 
mas Brumez  Libraire  lurc  de  rVniuerfîté ,  qui  fu- 
ient affez  longuement  prifonniers  dans  la  Con- 
ciergerie du  Palais.  Dieu  fçait  fî  ce  fut  fans  crier  à 
laperfecution,  iufques  là  que  certains  Prédica- 
teurs déclamèrent  à  toute  outrance  contre  ce  vé- 
nérable Sénat,  qu*ils  appelloient  fauteurs  d'hcre- 
tiques,&  Machiauehftes,Mahcutres,  ainfi  qu*au- 
parauant  les  prétendus  reformez,  notez  mesPe»* 
res  ,  les  auoient  baptité  Politiques ,  par  vu  Hure 
qu'ils  firent  contre  le  Parlement. 

Or  il  vous  faut  fçauoir  que  Tindrudion  de  ce 
bon  Padrc  lacintho ,  ie  veux  dire  Bernardino  Ca- 
ftorio,  ne  contenoit  autre  chofe,  Qu^vnc  exhor- 
tation à  tous  les  Catholiques  de  s'vnir  enfemblcj 
&  faire  partout  des  prières  publiques  pour  ap- 
paifer  Tire  de  Dieu.  Il  ne  fe  peut  rien  dire  de  plus 
fpecieux  que  cela  :  Ce  qui  fit  que  le  Roy  Héry  IIL 
commença  mefme  des  premiers  par  des  procef- 
fions  de  Penitens  blancs  &  Bleuz.  On  le  veid  aller 
de  Paris  à  Noftrc  Dame  de  Chartres  à  beau  pied 
fans  lancc,en  habit  de  penitcnt,&  reuenir  de  me£- 
me,en  temps  d'hyuer,ayant  par  fois  l'eauë  iufque$ 
âûxgenoux,  àcaufedu  desbordement  des  riuie- 
res  :  Les  Euefques ,  Rehgieux  &  Pères  Capucins 
qui  Paccompagnoient ,  &  ceux  qui  viuent  encore 
peuuent  teimoigncr  fi  ec  bon  Prince  faifoit  cela 
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far  Kypocrîfie ,  ainfî  que  les  faux  François  le  pu- 
blioient  fous  main  j  infques-là  ,  qu'ii  cfchappaau 
pape  Sixte  V.  de  dire ,  que  le  Roy  de  France  fai- 
foic  tour  ce  qu'il  pouuoit  pour  deuenir  Moyne,  & 
que  luy  Pape  faifoit  au  rebours,  tout  ce  qu'il  pou- 
uoit  pour  deuenir  Roy  :  Voyla  comme  il  eftoit 
defchiréde  tous  cofl:ez,par  ceux  qui  remoquoient 
de  Tes  véritables  dénotions. 

Ce  bon  Roy  fit  encore  vn  autre  pèlerinage  à  no- 
flre  Dame  de  Boulongne  de  Long-champ  ,  ou  Tes 
plus  familiers  allèrent  pieds  nuds,quoy  qu'il  fift 
froid  ôc  fangeux,  entre  lerquels  eftoient  les  Com- 
tes de  Torigny  ,  du  Bouchage  ,  &  beaucoup 
d'autres  :  Les  peuples  auffi  firent  de  très  -  bel- 
les Ôc  nombreufes  procefïïons  blanches  ,  or- 
données ,  difoit-on  pour  TeTCtirpation  de  l'hc- 
refié  ,  le  Saindt  Sacrement  y  eftoit  porté  5. 
.  4. 5,  ôc  6.  lieues  ioing,  hommes,  femmes ,  filles,  ôc 
garçons,  eftans  tous  reueftus  d'Aubes  blanches, 
portans  chacun  vne  Croix  en  la  main,&  chantans 
piteufement  par  Monts,  ëc  par  VauXj  ^ue Marta^ 
Pûmîm  ma.  Ôcc,  puis  le  IQrieeleifin» 

En  tout  cela,  mes  Pères,  il  n'y  auoit  que  toute 
faincfeeté  ôc  pieté ,  tout  ainfi  qu'au  defTein  de  la 
Congrégation,  de  la  Propagation  de  la  Foy, qu'on 
effaye  d'introduire  auiourd'huy  pour  côuertir  les 
Hérétiques  :  mais  quand  en  fuitre  les  judicieux 
s'apperceurent  que  félon  la  preuoyance  du  Parle- 
ment ,  la  Cabale  auoit  tiré  du  liure  du  bon  lefuite 
Bernardino,  le  Prélude  de  la  Tragédie  qui  s'enfui- 
Uitparce  tant  fpecieux  Manifefte  de  la  Saindc 
Vaion*  llsvircncauffi-toft  vne  générale  inonda-. 


î3 
tion  d'armées  Françoifes  3c  Eftrangercs  par  tout 

le  Royaume,  lefangFefpancluparceserreursàla 
bataille  de  Courras,  les  baricades  de  Paris,raâ:ion 
de  Bloys,  lé  parricide  de  Saind  Cloud,  le  Combat 
d'Arqués,  la defaidle  d'Yury,  rhorrible  famine  de 
Paris ,  la  {urprife  d'Amiens ,  la  perte  de  Cambray, 
lefac  de  Dourlans,  les  Eglifcs&Monafteresab- 
batus  par  lesmainsdes  plus  afEdez  Zelotres,  les 
faccagemensdesvilies& faux- bourgs,  les  Parlc- 
mcns  trainez  par  des  maraux,  les  vns  à  la  mort,  les 
autres  aux  prifons ,  ou  en  exil.  Ne  vous  en  refou- 
uientils  plus  Meilleurs  les  Zelcz  ?  Et  au  partir  de 
là,  les  Aubes  blanches  de  nos  ardens  pèlerins  con- 
uerties  en  cafaqaes,  cuiraiïes  &  corcelcts,   les 
Croix  en  hakbardes  Ôc  mourquets,&  l'^€t^eMdrid 
Pommimel^  en  ces  furieux  mots,  qui  viue?  mort, 
chair ,  &€.  Et  d'autre  cofté  les  Maheutres ,  Reali- 
fies.  Gantiers ,  Chaftillonnois ,  lipans ,  trainoicnc 
après  eux  vne  Iliade  d'horribles  defolations.  Adôc 
plufîeurs  fîmples  Zelez  auec  les  vrais  Catholiques 
commencèrent  à  fe  remémorer  des  fages  aduis  du 
parlemcnt,&  admirer  la  preuoyance  de  ces  grands 
Sénateurs,  Icfquclspreferaris,  (comme  font  en- 
core les  prudents  Miniftres  du  Roy ,  )  la  tranqui- 
lité  de  TEglife ,  ôc  del'Eftat  àleur  propre  repos, 
auoient  eftçperfecutez ,  ainlî  qu'ils  font  encorcs 
à  prefent ,  pour  s*eftre  oppofez  aux  erreurs  popu- 
laires, ôc  pour  auoir  ofé  auertir  que  la  France  euft 
àpreuenir  les  Catholiques  rauages  qui  fe  prepa- 
roient  foubs  tels  efcueils ,  pour  engloutir  plus  ai* 
fëment  les  vns  ôc  les  autres .  Ce  qui  doit  feruir  aux 
François  d'vae  do<fte  le^on ,  laquelle  nous  deuoBs 


bien  cftudier  tous  les  îours ,  fi  nous  n'auons  etiuiè 
ée  retomber  dans  les  mefmes  pièges  Ôc  calamitez. 

En  fuitte  de  ce  que  deflus ,  il  eft  bon  de  remar- 
quer encore ,  quVn  peu  auparauant  ces  zélées  ef- 
triotionSj  philippes  fécond  Roy  d'Efpagne  qui  dc- 
lioitpayerlesMeneftriersdelaFefte,  &les  cou- 
fléaux  de  la  Tragédie,  (  comme  fon  petit  Fils  eft 
encore  tout  preft  de  faire,  (i  les  François  luy  veu- 
lent donner  la  main  )  auoit  fait  vn  riche prefent à 
l'Abbaye  defaind  Denis  dVne  grade  lampe  d'ar- 
gent, en  recognoiflance  d'vn  Reliquaire  de  fainâ: 
Eugène  qu'il  auoit  impetré  du  Conuêt ,  ôc  auquel 
il  difoit  auoir  vne  grandillîme  deuotion.  Le  pre- 
mier prefîdent  de  Harlay,  notez  cecy,  mes  pereSj 
fut  d'aduisauec  quelques  Confeillers  de  fupplie^ 
îcRoy,  que  cette  lampe  fut  fondue  pour  conucr- 
tir  en  quelques  Ornemens,ou  autre  embellifTemé* 
«k  ce  Monafterc,  êc  fur  tout  qu'elle  ne  fut  point 
pendue  en  lieu  eminent,  craignant ,  comme  il  ad- 
tiint&aduiendra  encore  fi  on  ny  prend  garde  de 
bien  prcs ,que  le  credulepeuple  de  Paris  qui  court 
toufioiirs  après  la  nouueauté,  allaft  à  foule  en  pro» 
ceffion  adorer  cette  digne  lampe  au  preiudice  du 
Souuerain  ,  pour  l'amour  de  ce  bon  Roy  Catholi- 
que, que  le  Pape  deuoit  béatifier,  ôc  qui  ne  dcuoit 
îicn,  difoit- on,  à  la  deuotion  de  noflrc  Roy 
Louys  XL  vray  prototype  de  telles  pietez. 

Mais  ce  fuft  bien  au  parlement  à  fc  tairetcar  les 
Courtifans  Cabaliftes,  fécondez  des  Catholiques 
i^mpîificz  ,  luy  firent  faire  des  feuercsreprimen- 
^cs  par  Monfieur  le  Nonce,  àraifondc  tclscon- 
troollemcns  qu'ils  appelloient  impictcz^tout  ainft 


«^u'âuiourd*huy  on  appelle  Herctiqnes ,  ceux  qui 
defcouurenc  les  Catholiques  piperies,  dont  fe  fcic 
TEfpagnol  pour  nous  perdre.  Car  c'eft  maintenac 
hercfîc  que  de  dôner  aduis  aux  Fraçois  de  penfer  à 
icur  confcruation  ,  aufïi  bien  que  durant  la  Ligue» 

Et  neantmoins ,  mes  Pères ,  le  temps  qui  efl  vit 
grandiflîrae  Dodcur,  a  fait  cognoiftre  que  ces 
Françoifes  Caflandres ,  par  leurs  pronoftiqucs, 
auoicnt  bien  auguré  que  cette  bcnoifte  lampe  ef- 
claircroit  toft  ou  tard ,  le  grand  chemin  de  Paria 
aux  garnirons  Efpagnoles,  que  les  mal-auifcz  Ze- 
lotes  y  appellerent  foubs  prétexte  de  venir  fecou- 
rir  Dieu  ôc  fon  Eglife  en  France ,  Tappctit  d'vn  fi 
friand  morceau  leur  faifant  d'vn  autre  codé  aban- 
donner Dieu,  ôc  TEglifc en Holande ^ en Hon« 
grie, 

Plufieurs  qui  font  encore  dans  la  Cour  ont  veu 
toutes  CCS  chofes  ,  ôc  Dieu  qui  ne  veut  pas  qu'on 
fe  mocquc  de  la  Religionjpermit,  que  par  les  pro- 
pres mains  de  ces  deuots  Cabaliftes^non  fenlemlc 
cette  fuperbc  lampe ,  mais  mefme  le  Crucifix  d'oc 
ôc  tous  les  facrez  threfors  de  faind  Denys ,  furent 
fondus,  &  confondus ,  comme  fi  Nabuchodono- 
for,  ou  l'armée  de  Mansfeld  y  euft  palTé, 

Mais  quoy  ?  quad  Dieu  veut  punir  les  hommes, 
il  leur  ofte  l'entendement ,  ou  par  Herefie^  ou  par 
fuperftition  :  C'eft  pourquoy  le  prophète  au  fujec 
dépareilles  erreurs  crioit.  Allez ^ieXuis  d'aduis 
quevoyans  voftre  mal-heur  vous  ne  daigniez  le 
voir,^  royanSjdefdaignez  de  roiiyr,de  mefme  en 
çft-il  du  fiecle  d'auiourd'huy ,  qui  eft  fi  remply  de 
iefnaturcz  F rançois^qui  ne  veulent  voir  les  maiu; 


pteffâtis  qui  nous  talonnent  cdans  fi  cmbeguînéJg 
d'Hypociifîe,  qu*ils  ofenc  tîîefme  excufer  les  frau- 
duleufes  pictcz  de  la  Cabale  efcrâgerejfans  iaquel- 
îe^difenr-iis,  en  blafphemans  contre  Dieu,  ôcùs 
miracles,  noftre  Eglife  feroic  peut-cilrc  en  pire 
eftar  qu'elle  n'eft.  EtfurCe  fondemcncpôurry  ^la 
pernicieufe  bigotcerie  du  rcmps,  va  picrchant 
par  tout  pour  article  de  Foy  ,  qu'il  eft  impoffible 
d*e{l:rcbon  François  ôc  bon  Catholique  tout  en- 
séble  :  5c  de  là  vient  que  plufieurs  courôpus  vonc 
.  pcrfuadant  auxniais,quepour  aller  en  paradis  il 
faut  porter  en  fa  pochette  la  clef  dorée  du  Roy 
d'Efpagne,  corne  font  lesGécils-hômesdefacha- 
brc ,  ou  autrement  l'entrée  nous  en  fera  interdite. 
O  François,  qui  auez  def-ja  mis  enoublyks 
malheurs  qu'ont  produit  les  zélées  pipcries  de  la 
Ligue,  ôc  lescalamitez  que  les  Sophiftcs  Cafuiftcs 
TOUS  ont  faidioufFrirfoubs  ombre  de  Rchgion  ! 
OGaulois,  difoitCefar, quinevous  refouucnez, 
ny  des  biens  ,  ny  des  maux  qu'on  vous  fai6t  I  Q 
mes  pères,  n'allez  plus  fi  vifte  dansvn  aueuglc- 
ment,  ne  cenfurezplus  fi  légèrement  les  Mini- 
ères qui  veillent  pour  le  faiut  de  l'Eftat  ,  fça- 
chez  que  ceux  qui  font  plus  Religieux  que  fuper- 
i3:icieux,  ôc  plus  judicieux  qu'Acariaftres,  font 
guarisd'vne  erreur  fi  palpable, recognoifians  tous, 
les  iours,  que  les  Rois,  ôc  les  peuples  trouuent  or^»^ 
dinairement  de  bien  plus  certaines  précautions  es 
vieux  Regiftres  des  parlements,  que  es  cahiers 
chiffrez  des  EfperlucatsTranfmontains  ôc  partia- 
liftes Courtifans,  ainfi  que  Henry  III.  Tadoliaè 
(on  parlement  à  Ciiartres,oi|  i]rC%ic  ^^efugié^apres 
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^ue  les  deuots  Ligueurs  l'eurent  chalîc  de  Puu 
aux  CathdliEantes  baricades. 

C'eft  pourquoy  auffi^mes  pereSjla  Cabale  Eflran- 
gère  traUEillerancpourdefcrecliter  les  parlemétSa 
4^ui(onCneanrmoins  les  feuls  folides  arcbourans 
tdel'Eftatj  <5cles  plusafTeorezrenrinellesqu'ayela 
France  pour  defcouurir  ,  ôc  s'oppofer  aux  attétacs 
des  raffinez  Chailarans  du  fiecle ,  qui  laliFciit  le 
grand  chemin  Royal  pour  fuiure  leur  ambition^^ 
îaquelie  ils  ne  peuuencalTouuir  que  par  Tanean- 
îiiCèmenc  des  Loix,en  reduifanr  par  des  plaufibleâ 
prétextes  ces  fages  Controoileurs  de  Catilinaires» 
en  merme  predicamét  qu'ils  ont  en  fin  réduit  cet- 
te pudiqueSorbonne  jadis  tant  célèbre,  6c  mainte- 
îiantàdemy  4ecreditee  5  pour  auoir  par  Tes  De» 
cretsprophetifédés  l'aiTemblee  de  poiffy  g  la  diui- 
lion  que  cette  dangereufe  Cabale  feroic  naiftre 
parmyles  Catholiques  j  en  ces  mots  rçm3.tqua- 
hlts^Eccleji^  faciâ  fertm'hatm4j  çy^c.  laquelle  prophé- 
tie a  bien  dermentidcs  Archilio-ueurs,  qui  pu- 
DÎioient  &c  publient  encore ,  que  les  Décrets  de  la. 
Sorbônne  nepafTenc  iamaisla  riuiere  de  Seine: 
car  elle  a  fait  clairement  cognoidre  en  peu  de  pa- 
roles à  toute  l'EuropCj  qu'elle  auoit  defcouuert  le 
nialj  &queno{lrediuifionchangeroitlcs  Catho- 
liques fimpies,  enCa£iioliques  com^o^tz alias^C^ 
pagnolifez ,  les  fubjets  du  Roy  en  Ligueurs ,  &  la 
Religion  en  belle  fadion  Edrangere  ,  dont  nai- 
Uroient  les  troubles, faccagemens  5  facnleges,  & 
parricides  maudits  ,  tels  que  nous  les  auoTiSvea^ 
<&  voyons  encore  en  ce  temps,  au  grand  fegrcî 
^«svrays  Catholiques  François, 
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Mais  quelques  fadionnairesardans  repartirot 
îcy  5  que  il  ces  Oracles  du  parlement  font  il  veridi- 
queSj  pourquoy  le  Roy  à  prefént  a-il  fait  reftablii: 
les  îefuites  en  leur  Collège  de  Clermont  y  nonob- 
fla'ntleuroppoiition  ^Et  pourquoy  Henry  I II I, 
£c-il  abbatre  la  pyramide  du  palais,  eileuee  par 
leur  Arreft?  Larcfponfe  à  cela, mes  pères,  eft,  que 
le  parlement  comme  difpenfareurdes  Loix^l'adeu 
fiire  ainli,  de  les  Roys  comme  modérateurs  d'i- 
celles  les  peuuent  modifier,  fansque  leur  clémen- 
ce puilTe  pour  cela  taxer  les  luges  d'iniuftice. 

Ce  maudit  excrément  de  lean  Chailel  par  vu 
endiablé  prurit  de  faux  martyre  à  la  moderne,ayâc 
attenté  à  la  perfonne  facree  de  ce  grand  prince, 
par  vn  coup  de  coufteau  porté  en  fa  bouche ,  cui- 
dant  le  frapper  au  cœur,  ainii  qu'a  fait  depuislc 
deteilable  Rauaillac:  il  fe  trouua  par  la  confeflîon 
de  cet  enforcelé  parricide  ,  qu'il  eftoit  infcdlé  d'a- 
bominables inftrudiôs  Mariânes,  ôc  Maranes,& 
que  Ton  percDireâreur  de  c5fcience,i'auoit  nour- 
ry  en  cette  furieufe  fuperftition,  les  documens  en 
ayâs  efté  trouuez  fur  la  table  de  fa  chambre ,  ou  ce 
Sathanique  hypocôdriaque  zeié,n'alloit  que  trop 
fouuent,  comme  le  depofafamere.  LàdeiTusle 
parlement  condamna  le  parricide  &fonDireâ:eur 
Cafuifte  à  la  mort,  &  ordonna  quelamaifon  on 
cftoit  né  ce  ieune  môftre  feroic  rafee ,  pour  y  eftre 
ciîeuévne  pyramide, où  feroit  graué  l'Arreft  en 
lettres  d'or,  pour  mémoire  perpétuelle  d'vn  Ci 
prodigieux  ade. 

Du  depuis  ayant  femblc  bon  àvn  iîbonRoy, 
pour  des  confidcration.s  du  temps,  d'enuoyer  va 
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mandementàcesîuftes  luges,  pour  faire  defmoîir 
fans  bruit  cefte  Royale  pyramide,  &  après  quel- 
ques luiïions,  l'ayant  de  puifTance  abfolue  fait  ab- 
batre  ,  qu'en  peut  mais  le  parlement  ?  Tout  hom- 
me bien  fenfélailTera-il  de  iuger,  que  par  la  dcC" 
molition  de  cette  pyramide,  on  en  a  efleué.  vnc 
d'honneur  à  ce  vénérable  Sénat,  Se  vne  très-haute 
de  clémence  au  Tres-Clemcnt  Henry  le  Grand? 

Mais  direz  vous,  leparlementa  vfe  de  tres-fe- 
ueresreprimendesenucrsles  pereslefuites,  ôclc 
Roy  au  contraire  les  a  receus  fauorablement  en 
grâce  î  II  eft  vray  :  Sc  tout  bon  Chrcftien  non  fu- 
perftitieux  en  admirant  Texcez  de  la  bonté  de  nos 
Roys,ne  lailTera  pour  cela  de  loiier  publiquement 
la  magnanimite.de  ces  fages  Sénateurs,  d'auoir 
prononcé  le  bannifTement  de  ceux  de  cefte  Socie- 
ïé,ï  raifon  des  malheurs  qu'ils  preuoyoiêt  de  leurs 
dangereufes  maximes  :  Gatvouspouuezbieniu- 
ger  en  vos  âmes,  mes  pères,  que  ce  n'a  point  efté  à 
caufe  de  leur  pieté  de  zèle  enuers  la  Religion,leur 
ch^^rité&ûil.ii'enceàcatechirerleurs  Efcoliers  Se 
Seminaires^leur  ardeur  à  reprimer  le  Schifme,leur 
eftude  à  s'efforcer  d'arracher  l'yuraye  du  champ 
«ie  l'Eglife.  Bon  Dieulil  y  auoit  bien  d'autres  fym- 
ptomes  en  la  maladie  d'aucuns  de  ces  bons  Loyo-  ; 
lifteSîplusiimples  que  bons  {împlifl:es,aurquelsla 
Caballcaftucieure  fait  arracher  à  tous  propos  Zi- 
imm  pour  Loliu^m-,  fans  qu'eux-mefmes  s'en  appcr- 
çoiuenr,  à  raifon  de  Us  ^ntojos ,  que  leurs  corref- 
pondans  tranfmontains  leurs  mettent  au  nez,  qui 
leur  font  Faire  deux  belognes  à  la  fois,  n'en  croyas 
faire  qu'vnc.  Ainfi  le  bon  pantalon  voulant  trgm- 

Cii. 


per  fôfi  valet Zany,  qui  eftoit  tfopgoufmaûd,  le 
îaifoic  manger  auec  des  hezicles^qui  reprefentoiçt 
les  morceaux  de  viande  fur  fon  affiette,  dix  fois 
plas  gros  qu'ils  n'edoient  :  Se  par  ce  ftratageme 
Eany  pcnranx  auoir  bien  mage  ne  laiffoit  de  mou- 
rir de  faim,  d'autant  qu'ilneferepa  îToicquede 
l'ombre  :  comme  font  encore  tous  les  iours  beau- 
coup de  fimples  Capucins ,  qui  s^entre^meflét  des 
ûffair^s  d'Eilataôc  qui  gaClenttout  enpcnfans  bien 
çperer,  d'autant  qu'ils  fuilient  les  inflrudlions  de 
ceux  qui  font  plus  Matois  qu'eux^  lefquels  ne  leur 
iiïknile  Tu autem  des  mcuQcs ,  fe  feruant  de  leur 
fîmplicité  pour  faire  leurs  coups,  comme  fait  le 
iïnge  des  pâtes  du  char,  pour  tirer  les  chaftaignes 
clufeu. 

Quelles  hommes  par  îarcheté  volontaire  veu- 
ïent  ignorer  les  caufesd,es  mal-heurs  furucnusàla 
France  par  les  monop^iès  de  celles  gens,  les  An* 
ges  le  pubUrontvniour  tout  haut  ,  &■  feront  co- 
gnoiftte  aux  Acariadres  fadionnaires ,  la  grande 
différence  qu'il  y  a ,  entre  le  faincl  Miniilere  de  la 
Rehgion,  &  le  caché  myftere  de  ces  Pères, 

L'inftitut  premier  des  îefuires,ain{i  qu'il  s'exer- 
ce à  Rome,  Madril,  &  autres  villes  d'Efpagne  ,  eft 
de  telle  recommandation  ,  que  non  fans  caufe  vn 
Roy  de  Portugal  les  appelloit  Apoftollos  :  mais 
eftantarriué  qu'aucuns  d'eux  pour  auoir  eftépai- 
flris  ou  catechifez  à  Doiiay ,  Arras,  Dole  j  Bruxel- 
les,. Anuers,  Naples  ,  Milan  a  ôc  autres  villes  ,  où 

,  s'imiprimêt  ces  Liorets  de  MjfmaFolmca,  Se  ^d^ 
r/iomno  ad liegemGalli^. ,  Sc  oà  la  Cabale  étrangère 

.  îieîK.fcs  bureaux  ik, monopolks ^k  feroient  laiifé 
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fcduire  pîuficurs  fois  par  obédience  aùeogîe  ,  I 
commettre  des  erreurs  vifibles  &  feniîbles  à  îa 
France,  cclalesarendusfufpedsà  la  Sorbonnc, 
puisreprehcnfîbles&iufticiables  des  parlemensj 
Quifera-celàdefrus  qui  demeurera  fi  aheurté  à 
cefte  fatale  hapelourderic,  defe  fantafier  que  des 
Com  pagnies  fi  celebreSjles  ait  voulu  réprimander 
fansfujet? 

Quant  on  a  exécuté  Grenet  à  Londres,  ce  n'a 
pas  efté  à  caufc  qu'il  edoit  de  la  faindte  Société  dût 
nom  de  lefuSjmaispoureftre  Autheur  dclaconf- 
pirarion  de  la  diabolique  foucade  d'Angleterre  i 
^  Quand  on  a  pendu  en  Grève  à  Paris  le  p.Guignart, 
ce  n'a  pas  efté  pour  eftre  précepteur  de  leah  Cha* 
ftel:  mais  pour  l'auoir  induit  à  tremper  fcs  mains 
dans  le  fang  de  nos  Roys:  Et  quand  on  a  chaire  dit 
Louurelcp,  Cotron&lep.  Arnoux  ,  ce  n'a  pas 
efté  au  fujet  qu'ils eftoientConfefleurs  duRoyi 
mais  feulement  pour  ce  qu'ils  mefloientvn  peu 
trop  d'intrigues  de  Cour  dans  les  menus  fufFrages 
de  leurs  Breuiairçs  :  Ainfi  mes  pères  ,  quand  on 
chaftie  vn  Religieux  ,  ce  n'eft  pas  pour  fa  Reli- 
gion, c'eft  pour  Tes  fautes ,  &  en  tels  cas^il  ne  faut 
pas  crier  à  chafque  bout  de  champ,  qu'on  en  veut 
à  TEglife,  comme  font  les  furieux  Gabaliftes  de 
ce  temps ,  ou  les  fimpUfîez  Religieux  ,  qui  tour-» 
îient  toutes  les  affaires  d'Eftat  en  cas  dcconfcien- 
ce.  On  ne  pendit  point  ce  grand  prédicateur  Sa- 
uanarola  pour  eftre  lacobin,  ny  pouraudirpref- 
ché  contre  les  deprauations  dufiecle  ,  mais  bien 
pour  les  auoir  trop  librement  prefchees  :  car  il 
damnoit  Papes  6c  Cardinaux  ^  Florentins  &  Lu- 
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quois,  deuant  qu*ils  fafTent  morts,  aînfi  que  quel- 
ques-vns  font  à  prefcnt,  quand  on  ne  fait  point 
leschofesàleurfantaifie.  Ce  queSauanarola  fai- 
foirauectélle  véhémence,  que  les  peuples  eftoiêr 
difpofez  à  perdre  roue  refped  dcu  aux  Magiftrats 
dltalie ,  de  forte  que  quand  noftre  Roy  Charles 
VIII.  alla  conquérir  le  Royaume  de  Naples  ,  il 
trouuafort  peu  de  reûflanceen  ces  quartiers  là  , 
s'aidant  de  la  fatâîé  ruperrtition  des  Italiensqui  e- 
ftoient  comme  heBetez  par  les  prédications  de  cet 
homme  qu'ils  tenoienr  pour  Sain6"c.  prédications 
afîe(51:eeS;,parcii}cs  quaii  à  celles  dont  la  Cabaîle fc 
fert  auJGurdliuy  paimy  nous  ,  pour  bcfiler  les 
François  &  affoiblirlaFr^nce. 
-^Lorsqu'on  fie  pendre  dans  Florence  TArche- 
iiefque  de  Saluiati,  cène  fut  point  pourcc qu'il 
çftoic  Archcufque  ,  mais  pour  la  coniuration  par 
luy  ôz  Ces  partifans  exécutée  darisi'Eglifb  de  fain- 
â:eReparde  durant  la  Meire,  contre  Laurens  êc 
Julien  de  Medicis.  Ce  ne  fut  pas  de  mefme quand 
ils  pendirent  le  Cardinal  de  Pife^Legatdu  Pape,ea 
fon  habit  Pontifical  :  carcefutvne  adtiondeZe- 
Jotes ,  pareille  à  celle  des  (eize  de  Paris ,  quand  ils 
pendirent  Catholiquement  le  Prefideat  BriiTon, 
êcdc  ceuxde  Tholofe  ,  quand  ils  mirent  à  mort 
çefidellel'eruiteurduRoyJe  Prefident  Duranti. 

Quand  l'Empereur  Charles  Quint  fit  pédrePE- 
\îetque  de  Zannora,  &  autres  Prélats  de  lafaindle 
Vnio  d'Efpagne,  dcfçrite  par  Gueuare,  cène  fus 
point  qnc  toute  fainéle  Vniô  luy  fut  odieufe,  mais 
je  prétexte  en  eftir  monopole  contre  Cts  plus  con* 
Biens  ^  il  trouua  ejçpediçnt  d'en  faire  expédier  ks 
Authsurs.  if 


A  la  veriré  aulïi ,  quand  les  Roys  ne  remédient 
debonnehcure  à  tels  faux-pieux  attentats,  qui 
font  capables  de  mettre  les  peuples  en  côbuflions, 
comme  font  les  fpecieufes  Cabales  d'aprefenr^ 
Dieu  permet  que  le  malheur  tombe  ordinairemée 
fur  eux  les  premiers  :  car  par  nature  le  peuple  fuie 
îoulioursiemauuais  partYj  tapette  comme  les 
efloraacs  cacochifmes,  les  chofes  qui  luy  font 
Gontraires;C'e{l  donc  aux  Parlemens  à  y  remediet' 
feuerement,  fans  efpargner  ny  faux  Predicans,  ny 
fols  Prédicateurs,  qui  foufïlent  d'ordinaire  aux 
oreilles  d'vne  populace  imprudente:auîrement  ils 
tramcroient  encore  auec  leurs  zèles  indifcrets, les 
jMagiftrats  dans  la  Baftille,  ainfi  qu'ils  ont  fait 
autrefois  à  paris  j  ou  parmy  les  ruifleaux ,  comme 
à  Tholofe. 

SçaucZ'VOus,mes  peres^combien  de  maux  cou* 
ue  quelquefois  vn  zèle  indifcret  3  pour  le  vous 
faire  comprendre  plus  facilemcnr,ie  vous  en  veux 
faire  la  comparaifon  auccvn  puéril  accident  arri- 
lîé  de  noftre  téps.  C'eft  que  durât  la  Sacro-famde 
Vn^ion,  les  habitans  de  Louuiers  enNormandie, 
lailîbicnt  faire  à  leurs  enfans  des  petites  procefliôs 
zelee,alentour  d'vneEglife  du  faux-bourg, &:por- 
rans  chacun  vns  petite  chandelle  ardante  ;  il  arri- 
lia  qu'vn  d'entre  -  eux  y  mit  innocenment  le  feu  , 
dont  lespci'cs  en  portèrent  la  folle-enchere,  en  ce 
que  des  matériaux  de  cette  Eglife  biûîec  ,  on  en 
lit  conflruire  par  après  vne  Citadelle  en  leur  ville, 
pour  leur  apprendre  à  prier  Dieu  comme  il  faut, 
<&:  à  n'abandonner  leur  Roy,pour  courir  après  àQ% 
pbantofiïics  te  protedleurs  eftrangers,    . 


r  Scroît*ce ,  mes  Pcres ,  s'cfloigiicr  trop  du  vrây^' 
de  comparer  les  fîmpliliez  Religieux ,  qui  mettent 
le  feu,  &  troublentransypenfcr leur  Patrie, par 
rexcezdcleurzelcindifcret,  àcespauures  iiino* 
cents,enfans  de  Louuicrs  ?  le  iallfe  cela  à  juger  aux 
plus  judicieux  d'entre  vous  :  c'éft  pourquay  ie 
fouftiens  qu'il  cft  tres-necelTairc  que  celle  aueugle 
obédience  des  Religieux ,  foit  illuminée  par  Tan- 
tique  Sorbonnc ,  &  continuellement  controollée 
parle  M  agiflrar,  tour  ainli  qu'en  Italie,  Efpagne, 
où  les  fouucrains  font  Maiftres  de  la  Religion  ôc 
des  Religieux  ,  de  l'Inquilîtion  ,  &des  Inquifi- 
feurs. 

Auflî  eft-ilbien  vrayquc  c'edoitle  delTein  de 
Henry  le  Grand,  en  rappellant  les  lefuites  en  fon 
Royaume,  de  s'en  rendre luy  mcfmelcPcre  Di- 
reâreur.  Se  de  leur  bailler  pour  General  fon  Chan- 
celier; pour  Prouincial  fon  premier  Preddent  de 
Pajris,  éc  pour  Père  Redteur,  Monueur  fon  grand 
Aumofnicr;  mais  le^funefte  coup  qui  mit  ce  Prin- 
ce au  tombcau,a  faid  que  tout  a  reiilïï  autrement* 

C'elt  pourquoy  ceux  aufquels  il  refte  encore  vn 
peu  de  charité  cnuers  la  Patrie  ,  ontbienfujer  de 
prier  Dicuà  joindtes  mains,  voire  à  chaudes  lar- 
mes, que  noftre  Roy  Louys  le  lufte,  reprenne  les 
arres  de  ce  haut  Ôc  prudét  deiTcinj  de  ne  leur  nom- 
mer tels  perfonnagcs  pour  adjoinds  :  Car  s'il  fal- 
îoic  qu'en  celle  adoption  par  obédience  aueugle, 
9U  par  erreur  zeléc,ils  preflaflent  encores  tant  loic 
pcuroreilleà  la  Cabale  eftrangerc,  foie  dircde- 
inent,ou  indiredementjnous  pouuons  hardiment 
crier  de  bonne  heure  auec  Saind  pierre  ,  Domine 

falféâ 


fjMHoSffenmmiêc  ne  faut  pas  douter  que  nos  Ly^^ 
^nosLoix  ne  courufTent  gtand  hazard,  princi- 
paiement  en  cette  veine  de  temps^auquel  la  Caba- 
le s'ciforce  de  fomenter  vne  guerre  ciuile  dans  le 
Royaume,&  d'eilablir des  authoricez  eftrangeres 
au  préjudice  de  celle  du  Roy  5  &  du  repos  de  i^cs 
fubjéts. 

Vous  poUuezaduoiier,  mes  Pcres,  par  le  rccie 
véritable  des  chofes  cy-delTus ,  à  côbien  d'erreurs 
font  fubied-cs  les  (impies  ôc  Religieufes  perfon- 
îles  3  quand  ils  prefument  tout  faire ,  ^d  maiorem 
Dei  gloriam  \  Sc  en  combien  de  pièges  les  plus  de- 
uors  desCloiftrespeuuent  tomber  _,  lors  qu'ils  Ce 
taillent  piper  à  ce  friant  appas  de  fîmulee  Religioa 
en  derrière  d  u  Souuerain. 

Pour  confirmer  d'auantsge  ce  que  ie  dis,  oyez 
^.'abondant  cette  vérité  ,  de  laquelle  vous  oouuez 
cftre  maintenant  efclaircis  es  pcrfofônes  de  Mef-» 
lieurs  les  Ducs  d'Efpernonj  &  de  Beliep-arde,  con- 
tre  lefquels  les  lefuites,  &  Ligueurs  ont  tant  &  tac 
déclamé,  &  maintenant  ces  bons  itères  font  con- 
traints de  s'en  defdire,  rccognoiïTans  letlrs erreurs 
paiTees^qui  ont  cependac  caufé  tant  èc  tant  d'Ilot^ 
ribles  defaftres,  defquels  il  femble  qu'on  ne  s'en 
rcfouuienne  quadpîus. 

Si  fe  doit  on  pourtant  bien  remémorer  des  exé- 
crables monopoles  qui  ont  cfté  faids  à  leur  cCÇêf 
fiô,  duratleRcgnede  ce  trois  fois  bon  Roy  Héry 
lîl.  que  les  furibonds  Catholiques  ^  par  les 
complots  de  la  Cabale  eftran^ere  chalferent  defl 
vilîecapitallej  omirent  en  fin  prodiroirement  à 
?aQrç  àfaind  Cloud^par  l'argan^  d  Vn  MoynêtQir^ 
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cathechifé  de  leur  main, qui  fut  (zndii^éadtentfw^ 
par  CCS  amcs  maudites  ,  qui  en  fuitte  expoferenr  le 
Royaume  au  carnagespiiiage  &  defolarion. 

Il  y  a  biç  peu  de  ces  Zélateurs  furuiuats,  s'ils  ne 
font  opillez  de  iepre,  qui  n'abhoirent  maintenant 
tout  hautles pieux  toursde  palle-paile  dece  têps 
]à:Caibeaucoup  y  ailoientàia  bonne  foy,  &  ne 
fciiiloicnt,  comme  on  fai6t  encore  ,  que  par  conta- 
gion j  de  manière  que  ce  bon  Roy  pour  n'auoir 
voulu  croire  les  aduis  de  Tes  fïdelles  fcruiteurs  ,  ny 
fceupreuenirle  malquifeconuoit  parTartificieu- 
fe  bigotterie  àcs  Ligueurs ,  il  donna  temps  à  la  Ca- 
bale des  Moynesdeledefcrier  àfes  peuples  ,  &dc 
bouîeuerfer  Ton  Royaume ,  tout  ainfi  qu'on  fai<ft 
à  prefent  par  ce  commun  artifice  d'extirpation 
d'herefie,  vilipendans  ^defcbirans  d'opprobres 
fcsfauoritsdeloycufe,  la  Valette  &  Bellegarde, 
mais  fur  tous  côrre  Nogaret ,  que  le  Roy  auoit  fait 
Ducd'Efpernon. 

Il  ne  fe  peut  dire  les  furieufes  maledi(n:ions» 
dont  la Caballe  fit  accueillir  cenouueauDuc  ,  le 
faifant  publier ,  &  prefcher  par  toutes  les  villes  de 
prance  pour  vn  Archi-hereriqae,  vn  Arhee,  qui 
auoit  efté  au  Sabat  des  Sorciers  ,  qui  auoit  fait  la 
Cenedenuidauecles  Huguenots ;,  puis  le  lende- 
main Cômuniéauec  les  Catholiques:  En  fomme 
vn  Aftaroth,  Gauafton  Gomorrhide  ,  iufques  à  le 
defpeindre  aux  boutiques  auec  àzs  corncs,hidcux 
Comme  vn  Diable  qui  tente  faindt  Anthoincaux 
deferts. 

Ce  fagc  Seigneur  fçait,  C\  ic  dis  la  vérité,  &  ccux- 
d'entrc  vous,  mes  Pcrcs, qui  eftoicm  en  ce  temps- 
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là  Ce  pcuuent  rcfouuenir,  que  les  plus  ferucnrs 
Religieux  reformez  ,  &  renfermez  ,  mcfme  les 
Prédicateurs  les  mieux  fuiuis ,  commentoient&r 
mcntoientàqui  mieux  mieux  fur  Tes  conuices,  6c 
fur  tous  les  lefuites,  quiles  atteftoient  fur  le  pé- 
ril de  leurs  âmes,  eftie  trcs-vrays,  quoy  que  très- 
faux,  comme  le  temps  la  fait  connoiftre ,  ny  ayant 
en  France  vn  meilleur  Catholique  que  luy ,  ôc  qui 
cxpofe  encore  tous  les  jours  fa  vie  à  mille  hazatds 
pour  la  defcnce  de  TEglife. 

le  laifTc  cependant  à  ruminer  à  tous  bons  Pères 
contemplatifs  ,  combien  il  a  fallu  d'années ,  de 
mois ,  de  quarante  heures,  de  lubilez ,  de  vœux  à 
noftre  Dame  de  Laurette  ,  Ôc  de  Mont-  Serrât ,  Se 
baftir  des  Chapelles  aux  nouueaux  Conuents,  à 
cet  accord  cadet  de  Gafcongnc,  (aind  Tappel- 
loient-ils)pour  eftudier  ces  Calomnies  ,  ôc  fc  faire 
reconnoiftre  par  ceux  mcfmes  quiTont  tant  vili- 
pendé pour  vn  autre  Anticabalifle  des  Zelans,  à  la 
confufion  de  fes  Corriuaux. 

Moniieurle  Ducdc  Bellegarde  pour  fc  garantie 
de  leurs  dents  v^nimeufes ,  n'a  pas  auffi  efté  excpt 
de  telles  pieufes  occupations.  Ces  deux  Seigneurs 
Gafcons  ayans  rendus  des  febves  à  ceux  qui  leur 
auoient  prefté  des  pois. 

Autant  les  Li^^ueurs  en  ont-ils  fait  à  toute  la 
maifon  de  Bourbon,  afin  qu'en  d'efcrians  les  héri- 
tiers, ils  peufTent  plus  aifément  s'approprier  de  la 
fuccefîion  Royalle  :  Et  pour  remarquer  bien  clai- 
rement les  mouuemens  malicieux  de  cette  Cabale 
qui  vit  encore ,  il  ne  faut  que  côiîderer  ce  qui  s'eft 
paffe  contre  Monfieur  le  Prince  ces  dernières  an- 
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^leeSjefquelles  on  l'accufoit  fauflementdVftre  en- 
taché de  vices  honteux  :  mais  depuis  qu'il  aap- 
prouué  la  guerre  dans  l'Eftat,  de  qu'il  a  efté  à  Ro- 
me, où  il  s'efi:  aiîis  après  le  dernier  Cardinal,  on 
n'en  a  plus  dit  de  mal  ,les  lefuites  ayans  mefmc 
approuué  qu'il  annexât  i'Abbaye  duBourg-Dicu  à 
fon  domaine  de  Chafteau-roux  ;  Que  s'il  euft 
pouiTuiuy  cette  acflion  en  vne  autre  rencontre  de 
temps,  il  n'eufi:  pas  efté  bon  à  donner  aux  chiens, 
tant  les  bigots  eudent  furieufementclabaudé  co- 
tre luy,  ôc  par  là  les  fimples  Religieux  peuuent 
lemarquer  que  les  efpiegles  Cafuiftes  de  ce  iiecle, 
tournant  les  chofe*  de  confcience  félon  les  inte- 
reds  de  leurs  complota:  Hé  !  puis,  mes  pères,  allez 
vous  mêler  d'homelier  fur  les  deportemens  àes 
Grands  de  la  Cour ,  ôc  principalement  en  vne  fai- 
•  fon  ou  les  diuers  interefts  s'entrc-choquent  au 
defpens  du  Roy  (5c  du  public. 

Encore  cette  hiftoire,  la  Royne  Louyfe  femme 
pieufe  de  ce  pieux  Roy  Henry  1 1  L  prefenta  Re- 
<]uefl:eàHenry  le  Grand,  pourluy  rendre  lufticô 
<ie  ralfailinat ,  commis  en  la  iacree  perfonnc  de 
Ton  mary^il  l'a  renuoya  au  Parlement ,  elle  y  pro- 
<Iuifit  les  griefs  contre  Bourgouin ,  Prieur  des  la- 
cobins  de  Paris,  lu  y  fait  confronter  des  lacobins 
ïnefmes,qui  par  leur  depofition  le  rendent  notoi- 
rement comphce  du  parricide  Clément:  le  Parle- 
•înent  condamne  Bourgouin  à  la  mort, comme  cô- 
tiaincuducrimede  leze  Majefté,  &  les  Ligueurs 
le  pteconifoient  Martyr  ,  au(îî  bien  que  raflaflîn 
Moyneron  ,  duquel  le  pourtrait  a  efté  publique- 
ment vendu  dans  Paris^  Rome ,  ôc  Madril ,  voire 
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iî3Îs  fur  les  Autels,  non  feulement  comme  Bcati 
mais  comme  bien-heureux  Martyr. 

Or  iedemanderois  volontiers  ,  mes  Pères  ,  fi 
Bellarmin,Tolet,  Suares,  Manuel  Sa,  &  autres 
modernes  efplucheurs  de  cas  confcience,  pour- 
roient  fans  énorme  rophiftiquericaccufercefa- 
ge  Parlement  d'auoir.  rendu  luftice  à  cette  Reyne 
vefue  5  &cxcufer  légitimement  les  Zelez  Ligeurs 
d'erreur  abominablejd'aUoir  preyenu  Rome  à  ca- 
nonifer  le  parricide  Clément, quoy  que  les  anciês 
Dodeurs  de  Sorbonne  criafTent  tout  haut  qu'ils 
n'auoient  jamais  veu,  ny  leu  qu'on  peut  faire  d'vn 
homicide  ,  vn  Martyr  -y  ôc  d'autres  vrais  Catholi- 
ques Théologiens  prefchans,  que  ces  Ifcariotes 
Zelanis  eftoient  vrais  PhariiienSi  Guelphes  &  Gi- 
belins, non  point  Chrefticns  j  puis  que  de  la  Cour 
de  nos  Roy  s  facrez ,  &  de  toute  la  France  ,  ils  n'a-^ 
uoient  pas  de  honte  d'en  faire  fans  horreur  vn  A- 
cheldema,  &  vn  Cimetière  fanglant.  Yat'ilCa- 
fuiftequipuilTenon  plus  approuuer,  la  voye  de 
feu  &  de  fang,  dontonvfe  maintenant  pour  ex- 
terminer plus  promptement  les  Hérétiques  ?qnâ4 
ilconfiderera  les  grands  fruiéts  que  l'Églife  tire 
aujourdhuy  par  le  zèle  &  pieté  de  pluiîeurs  Sei- 
gneurs ,  Officiers  ôc  autres ,  qui  fc  font  conuertis 
depuis  trente, quarante  &  cinquante  ans,  les  âmes 
defquelsferoient  periesdans  rherefie  ,  (î  on  euft 
faccagé  ôc  tué  tous  les  Huguenots,  il  y  a  40.  &c  50, 
ans ,  comme  quelques  vns  fouftiennciît  qu'il  fau- 
droit  faire  à  prefent ,  au  lieu  que  l'Euangile  nous 
commande  de  laiiTer  croiftre  l'yuroie  jufques  à  la 
moilfon  :  les  Apoftres  l'ont  pratiqué  ainfi  y  ôc  ne 


voit-on  pas  qu'ils  ayent  iamais  eu  recours  au  cou- 
fléau ,  ny  au  glaiue  ,  le  falut  des  defuoyez  deuant 
eftre  auflîcher  aux  vrays  Chreftiens  que  le  leur 
propre^eftant  très-certain  que  les  ZelcZjfanglanrs 
ôc  mutins ,  ont  touiionrs  cîlé  defpiaifants  à  Dieu^ 
ôc  aux  gens  de  bien. 

Les  Parifiens  fe  pcuuent-  ils  refouucnir  fans 
rougir  du  beau  vœu  de  la  Nef  d'argent  à  Noftre 
Pamede  Lauvette,  que  Meilleurs  les  feize  leur 
firent  faire  après  le  Siège  Icué  par  le  Prince  de 
Parme,  puis-que  le  fuecez  a  fait  voir  que  cette  de- 
iiotion  n'eftoit  quepour  lesempefcherdere  ren- 
dre au  Roy ,  rEfpagnol  ne  vîfuit  qu'à  les  entrete- 
nir en  leur  rébellion  ,afîn  quejâ r.eceiîité  les  con- 
traignit defejetter  tout  à  faid  entre  (es  bras,  cô- 
me  ils  firent  gentiment  après  y  Vœu  donc  ties-im- 
pertincnt  ,  quoy  qu'il  fufl:  appuyé  du  Légat  Caie- 
tan,  puis-que  le  bu^n'eftoicque  pour  endurcir  le 
peuple  en  (on  opiniaftretc  contre  fon  Prince  lé- 
gitime, iufques  à  abufer  du  nom  de  cette  Reync 
du  Ciel,  comme  Ci  elle  fclailToitrurprendre  à  la 
malice  des  hommes. 

Voilà  comme  nospredeccffeurs  pours'eftrc 
JaifTé  niâifement  apafter  par  tels  pieux  hameçons, 
ont  cuidé  bouleuerfer  cette  Monarchie,  en  appel- 
lans  Içs  E(pagnols,qui  fans  doute  euffent  e/Tayc  de 
decretter  cette  Couronne,  s*ils  n'euffent  rencon- 
tré vn  Henry  IIÏL  Ôc  vn  refte  du  bon  Génie  des 
Parlements,  qui  s'oppofercnt  à  cefauxzele  def- 
waruré.  AquoyaufFi  îafurueillance  dupapeCle- 
iwent  V 1 1  L  feruit  grandement  en  ce  qu'il  euft 
pitié  de  voir  ces  frénétiques  Frapcoiî  fe  laiffes: 


manger  aux  loups  en  defpit  des  Huguenots,  edac 
ti'es-certainjque  ii  ces  loups  pieux  de  ce  tcmps-îà^ 
cufsét  mis  leurs  pattes  fur  l'vne  de  nos  trois  fleurs 
de  Lys  feulement,  ils  n'euffent  guercs  tarde  par 
après  à  engloutir  la  Thiare  du  Sainâ:  Siège ,  Se»e^ 
diSlus  Dommus  qui  non  dedit  nos  m  cdfnonem  dentihns 
eorum. 

Or  les  Religieux  fimples  ,  &  les  Catholiques 
compofez  ,  pour  excules  contre  tantd'aueugle» 
menspaffcz&prefents,  croyent  eftrebien  lauez 
quand  ils  crient  ,  Quoydonc  2  l'herefic  fera  elle 
rouiiours  en  vogue  ? 

Deuant  que  rcfpondrc  à  cefl  efchappatoire ,  ie 
fupplicay  charitablement  tous  bons  Pères  de  re- 
iienir  préalablement  à  eux,  &  d'auoir  cette  ferme 
croyance  ,  mefmc  la  faire  fçauoir  fraternellement 
à  leurs  Généraux  que  tous  czs  excez  depieufes 
frencfîes,  enfantées  par  vn  prétendu  zèle  de  Reli- 
gion ,  n'ont  fait  que  diuifer  lesCathoHques,  &: 
diuifent  encore  tous  les  iours  les  fubjedls  du 
Roy:  à  quoy  les  Parlements  dcuroient  vertueu- 
fement  s'oppofer  s*ils  auoientdc  la  vigueur,  la 
huhaiile  d'euft  elle  encore  crier  contre  eux  ,  à 
l'hcretiquc  ,  comme  du  temps  de  la  Ligue. 

Certainement  l'apprehenfion  des  bons  Reli- 
gieux de  raccroifTance  de  l'Herede,  feroit  non 
Seulement  excufable  ,  mais  loiiable ,  fi  fe  frappans 
maintenant  la  poidrrine  ils  daignoient  confclTer, 
que  la  précipitation  des  violens  préparatifs  de  la 
iain<5le  Ligue,  a  eftéla  principale  machine  quia 
donné ieyenc en poups  à  l'Hereûe.  Que  s'ils  ^\-^ 


feiltque  nos  guerres  dernières  Tont  grândefticîit 
abbacuë  ,  on  peut  rerp'ondrc  ^  qu'elles  ont  auffi 
grandement  reléué  le  cheuct  à  rEfpagnoi  ,  qui 
nous  menafTe  à  toute  heure  de  nous  englouti  r,eii 
recompenfe  deTaffiftâcc  qu'il  a  receu  de  la  Fran- 
ce, en  cts  derniers  troubles  de  Bohême  ,  tant  il 
eft  charitable  :  Et  par  là  il  eft  bien  difficile  de  iuger 
àprefentj  qu'elle  herefîe  eft  la  plus  dangcreufe 
pour  nous,  ou  celle  de  Caftille,oucellcdela  Ro- 
cheile  ? 

Ainfî  de  tous  nos  maux ,  il  ne  s'en  faut  prendre 
qu'à  l'infidieufe  pieté  dts  Cabaliftes  eftrangers, 
qui  pour  s'agrandir  nous  broiiillent  toufiours, 
ayans  Tinduftrie  aucc  leurs  patinodres^  de  faire 
îiiouuoir  les  fuperfticieux ,  dont  le  nombre  eft  in- 
iiny,  iufques  à  nous  faire  entrc-bourrer  quad  bon 
leur  femble,par  le  feul  mot  de  i^elïgion,, 

Henry  1 1 1.  après  tant  de  combats  fânglanSs 
<dans  lefquels  on  luy  auoit  fait  rifquer  fa  vie  6^  fon 
Eftat,  &  après  aUoir  tant  de  fois  tatté  le  poux  à  ce- 
fte  hereUe ,  reconnut  à  la  fin  par  quelle  Diette  elle 
fe  deuoit  guarir:&  croyez, mes  peres^que  c'eft  vne 
iTîalâdie  où  les  Religieux  ne  doiuêt  appliquer  que 
des  faindtes  prières,  au  lieu  des  monopollestur- 
bulensniy  les  prédicateurs  y  touchei'jque  par  Tad- 
un  du  fouucrain  Magiftrat,  fans  Tafliftance  du- 
ouel  toutes  vos  opérations  extrauagantes  ne  peu- 
tuent  apporter  qu'vnefuitte  d'erreurs  fur  erreurs;» 
qui  font  marques  de  très  -  dangereux  accidens  en 
tous  corps  politiquesjeftant  mefme  à  craindre  par 
lespreftigesaflez  reconnus  de  cet  hypocrite  Ca- 
bale ,  qu  on  face  débiter  aux  crédules  François  par 
"""'"        ^  ces 


5V 
tc%  Empyriques  deuots ,  dct  qui  pro  qîjo  dange« 
reux,  c'eà à  dire  Tintereft  du  fiecle  pour  i'inteielt 
duCielj  &quecuidanc  efchau^er  l'eftomac  ,  ils 
brûlent  le  foyetcar  la  plus-part  de  ces  pieufesper- 
fonncs  s'aident  du  zèle  de  Religion  ,  ainii  que  les 
vieilles  bonnes  femmes   de  village  font  du  vin» 
qu'elles  donnent  en  cachecte  tout  iefaoul  aux  fe- 
bricitans  pourleurrefioilir  le  cœur ,(  comme  les 
Éîduchars  zelez  débitent  enfecretles  noiluelles 
dèMiian^de  Bruxelles, de  Dole^^cde  Pôt-Amouf- 
fon,  pour  abiifer  les  François)  &  bien  que  lepa- 
denten  meure  ,  elles  enatrtibueut  la  eau fe  aux 
Receptes  des  Médecins,  tout  ain(i  que  nos  paA 
fionnez  Cagots  aux  Parlemens  &  policiques. 
;  Mais  fans  doutej  quelque  bon  Religieux  pour-» 
raicy  repartir  en  colère  ,  &me  reprocher  comme 
à  quelque  fauteur ,  qu'il  y  auroic  bi-en  plus  de  rai- 
fon  d'exagérer  la  Cabale  des  Religionnaires ,  que 
de  s'amurcrà  vefperifer  les  deffaurs  palTeZj  6c  pre- 
fens,  des  zelez  Catholiques  -,  A  cela  ic  refpondray 
que  mal  fur  mal  n'ed  pas  fanté  ,  les  manquemcns 
dés  vns  n'cxcufans  pas  les  folies  des  autres,  £c  ce- 
pendant ils  doiaenr  trouuer  bon  qu'on  leurre, 
prefentenaïfuement  les  fanglantes  miferes  dans 
iefquelles  la  France  a  trempé  depuis  foixante  ans, 
paries  monopoles  des  furueillans  Eftrangcrs  ^  <Sc 
qu'en  fuitrc  de  tant  de  méchefs  qui  nous  doiuei^C 
rous  adac^ir  ,  qu'il  leur  plaife au, moins  t'fcoùter 
patiemment  la  voix  de  celle  Si biîe  Françoifequi 
sious  dit.  Que  pour  prudemmencfurmonter  cefte 
HercliCjil  fe  faut  difpofcr  de  la  combattre  d''oref- 
îiauant  par  bons  exlples  enuers  noflre  prochâiiis 


&  par  charitables  admonitions,  fans  continuer  i 
tiotisharpertoulîours  au  colet,  ny  acharner  les 
vns  contre  les  autres  à  coups  de  Chapelets  &  de 
Pfeaumesde  Marot,  par  vnzele  fansfcience,  qui 
nousp  orte  infcniiblement  à  négliger  le  falut  de  la 
Patrie,  cependant  que  l'on  s'amufe  quelquefois  à 
prcfchcrfrauduleufementle  falut  de  i'ame,  Se  à 
donner  des  brocards  contre  la  mémoire  de  nos 
Roys ,  contre  leurs  Miniftres  plus  iîdelles ,  contre 
les  Parlemens ,  voire  contre  la  Sorbonne,pout 
haut  loiier  nos  ennemis  Ôc  leur  artificielle  pieté. 

l'appelle  artificielle,  celle  qui  par  captieufes  in- 
dudions  apprend  aujourd'huy  fans  bruit  aux  (im- 
pies populaires  à  dire  en  mots  problématiques,  à' 
la  façon  du  Cardinal  du  Perron  en  fa  belle  Haran- 
gue des  Ellats  fur  l'indépendance  de  nos  Roys;  il 
Taut  mieux  eflre  Efpagnol  que  Huguenot:  Il  vaut 
mieux  bazarder  le  Royaume ,  que  Ta  Religion.  Il 
vaut  mieux  que  le  Palatinat  6c  luliers  foient  es 
mains  de  1  Infante, que  de  nos  Alliez  Hérétiques. 
Voilà  ce  qui  feghife  dans  les  efprits  j  au  lieu  que 
lachafte  Sorbonneenfeignoir,  Qu^ilnefautlaif- 
fer  perdre  la  Relgion  ny  l'Eftat ,  &  encore  moins 
eftre  Efpagnol  ny  Huguenot:mais  bon  Chrefticn, 
Catholique  François,bon  Patriotte,pour  viurc  Se 
mourir  dans  l'Eglife  foubs  robeilfance  de  nos 
Roys. 

Telles  aftucieufes  induwliôs,mes  Pcrcs,nc  font 
point  de  11  peu  d'importance ,  qu'elles  ne  puiflcnc 
vn  iour  faire  ruilfeler  bien  du  fang  en  France ,  eu 
imprimans  ainfi  doucemêt  dans  les  cerucllcs  cre-: 
iules  telles  pernicicufescrreurs^de  forte  que  qufd 


Bos  Roys  fe  banderont  pour  refifter  aux  attentats 
qu'on  tramera  fur  leur  Couronne,  il  cft  à  redouter 
que  cefte  artificielle  pieté  fe  rende  maiftreflc  des 
confciences  delapopulacejluy  faifant  croire  (co- 
rne par  le  palTéjôc  comme  à  prefent  fur  la  neceffitc 
de  la  paix  du  dedans  j  que  les  refultats  du  Confeil 
de  fa  Majeftc  font  autant  d'herefies,  &  que  pour 
aller  en  Paradis,  il  faut  aucuglement  adhérer  à  la 
Cabale  e{i:rangere,qui  feule  en  fçait  le  chemin ,  & 
qui  veut  que  nous  croyons  que  la  guerre  ciuilcjcft 
le  fâlut  des  François,&  que  tout  Thonneur  du  Roy 
cd  attaché  au  Fort  de  la  Rochelle ,  ôc  non  à  proté- 
ger Tes  Alliez  en  Italie  ,  &  Allemagne. 

C'eft  ce  qui  m'a  meu ,  mes  Pères ,  à  vous  repre- 
fenter  icy  les  fubtils  paflc- droits  des  Matois  Traf- 
montains ,  qui  font  caufe  de  tant  de  folles  imagi- 
natiôs,dans  lefquelles  croupiflent  beaucop  de  bôs 
Rehgieux  innocês  ôc  fimplificz:  car  pour  les  er- 
reurs desReligiônaircSjils  ont  efté  fi  bien  vannez , 
gribelez  &  examinez  ,  au  feu  &  à  l'eau,  qu'ils  font 
reconnus  par  tout  pour  tels  qu'ils  font:  Mais  ceux 
de  la  Cabale  eftrangere,  foubs  priuileges  d'eflrc 
flattez,  ne  font  pas  encore  bien  reconnus  parmy 
nous ,  d'où  deriuent  nos  fréquentes  rccheutes  de 
guerre  ciuile,  auec  toutes  les  partialitcz  hargncu- 
ïes  qui  diuisét  noftre  pauureFrâce:car  pour  lés  er- 
reurs des  pretêdus  Reformez, ils  sot  tous  les  iours 
furie  Bureau,  illesfâutîaifier  aux  Théologiens  à 
defbeller,  &auxParlemcnsà  auoir  l'œil  fur  leur 
Cabale,  à  ce  qu'elle  ne  fepui (Te  cftendre  plus  ou- 
tre qu'à  protéger  leur  vie  ,  &  non  à  trahir  leur  Pa- 
trie^ comme  quelques  dcfnaturez  Ligueurs  onc 
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tsiîté  d'exécuter  GatKoIiqnement.  Idquem contre 
tph  e^  o^  nos liherdtlfHmiPS ,  eftant  à  nous  de  prendre 
garde  de  n'y  plus  retomber.  Ileftvray  &nuîn'o- 
îeroic  dénier  que  les  Huguenots  n'ayent  grande- 
ment failiy  de  s'cftre  emparez  àt%  vaiffeaux  du 
Roy,  lors  que  fa  Majeftéeftoic  fur  le  point  d'en- 
treprendre de  très-bonnes  affaires  en  Italie.  Si  les 
Catholiques  leur  pouuoient  porter  cefte  eflocade 
franche  dans  le  cœur  >  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  y 
auroitdequoy  les  confondre,  mais  lesmauuaifes 
procédures  pafTces  font  qu'ils  rccouurent  cette 
faute  d'vn  defefpctir  de  ce  qu'on  ne  leur  a  tenu  pa- 
role des  chofes  promifes.  Et  en  fuite  en  recnmi- 
r.ansilsaccufent  la  Cabale,  qui  chercha  le  mal- 
lieureux  expédient  du  coufteau  de  RauaillaCjpour 
ruiner  les  généreux  deiïeins  &  grands  préparatifs 
de  Henry  îilî.  Ce  maudit  affafîin  auoit  eilé  porté 
à  cefte  exécrable  adlion  par  les  perfuafîons  de  cer- 
tains zeîez  qui  auoicnc  mis  dans  fou  efprit,  que  ce 
bon  Prince  vooloit  faire  la  guerre  à  Dieu  &  à  fon 
Eglife  j  &  ainlî  ont  mis  par  ce  diabolique  ftrara- 
geme,ce  Monarque  dans  le  tombeau,  aucc  toutes 
les  glorieufes  entreprifes. 

Cependant  qui  engardera  nos  efueillezCafui- 
iîes  de  s'accouftumer  (  pour  éuiter  tels  miferablès 
accidens)  d'inrerpreter  à  bien  les  deiTeins  de  nos 
Roys,  au  lieu  dcles  defcrier  quand  pour  le  bien  de 
rEftar,  ils  refoluent  quelque  chofe  contre  lavo- 
lontéde  la  Cabale,  &  au  contraire  applaudifTent 
à  toutes  ïts  actions  de  nos  Emulateurs  ,  foit  qu'ils 
viuenc  en  bonne  intelligence  auecles  Arméniens^, 
foie  encore  qu'ils  faiicnt  Ligue  offenfiueiSc  defcn-' 


fine  âuec  le  Duc  de  Saxe,le  Lantgraue^Darmeflats 
êc  autres  Luthériens ,  ou  foit  qu'ils  faifenc  lapaiiê 
jhonteufcment  auec  le  Turc  5  comme  ils  ont  fait 
depuis  peu.,  iufques  à  auoix  abandonné  plufieurs 
villages  Chrefticns:  (eux  dis-jc,  quireprouuent 
quenoftre  Roy  razevn  Forrpour  donner  la  pai^c 
à  Tes  propres  fubjets.  j 

Il  femble  que  Ton  veille  ignorer  tant  de  batail- 
les que  nos  Roys  ont  donné  pour  efteindre  There- 
fïe,  &que  la  liberté  deconfcience  quia  efté ac- 
cordée en  France  5  n'a  efté  que  parvne  forçante 
neceflité  :  Et  11  le  Roy  d'Efpagne  euft  fait  de  mef- 
mcaucclesHolandçis  ,  il  ne  les  euft  pas  forcé  à 
faire  vnc  Rcpubliqtie,  comme  il  a  fait ,  de  maniè- 
re qu'après  auotr  employé  toutes  Tes  puiiTances 
pour  les  réduire ,  il  a  efté  en  fin  luy  mefme ,  réduis 
I  traitter  auec  eux  comme  Souuerains,  par  vue 
Trêve  de  douze  ans ,  laquelle  il  voudroit  bien  en* 
core  renouuellcr ,  s'il  pouuoit ,  ayant  appris  à  fes 
defpens  aufli  bien  que  nous^que  cette  r^iafTe  d'He« 
refie  ne  fe  peut  de  plain  faut  abbattrc ,  fans  acca- 
bler deftbubs  elle  les  plus  zelez  pionniers. 

La  Catholicifïîme  maifon  d'Autriche,  d'autruy 
riche ,  ne  confent-  elle  pas  les  diuerfes  Rehgions 
dans  Vienne,  Hongrie,  Bohême,  Morauie,Lu{ra- 
cic,  ôc  Sileiîe,.  ôc  mcfra e  l'exercice  d'icelles  dans  le 
corps  de  ùs  armées  ?  ce  que  nos  Roys  n'ont  ja- 
mais toléré  dans  les  leurs  :  Cependant  les  zelez 
n'en  murmurent  point  contre  les  Archiducs,  ny 
ncleseftiment  moins  bons  Catholiques  :  pour- 
quoy  donc  jettent-ils  pluftoft  leur  venin  contre 
210s  Roys,  que  contre  les  autres  ? 


A  CCS  raifons ,  i'cntcnds  les  Zeiotes  (I*?irdcr  ï  leur 
xnoâe  des  fi/i^fi  :  difansjfi  les  Roys  de  France  cuf- 
fcmfFaitcecy,ou  n'enflent  point  fait  cela ,  tout  fut 
mieux  aliç:  mais  on  ieurpeutauiu  repartir ,  files 
Ligueurs  fcfuflentcoporrez  envrays  fubjcts:s*ils 
n'euirent  point  faid de  Cabales  contre  leur  Prin- 
ce, s'ils  n^ renflent  point  chafle  de  Paris,  fi  on 
n'eufl  pas  donné  tant  de  crédit  aux  Seize,  floti 
n'cuftpastu^Hemy  1  H.  qui  cfloit  bon  Catholi- 
que, on  n'eyd  pas  faidefchoir  la  Couronne  au 
RoydeNauat:rc5qui  cfloit lors  Hérétique,  flles 
prançois  n'euiïent  predé  Toreille  il  légèrement 
aux  perruafions  dès  Tranfmontains,  comme  ils 
font  encore  à  prefcntj  le  temps  nous  cuft  tous 
reiiniSj&nefudions  iaraais  entré  aux  guerres, ef- 
qaellesnousfommes  tombez  par  l'aftuce  de  nos 
ennemis  ,  lefquels  n'ont  autre  mot  du  gnet  pour 
nous  faire  enu'aflbmçner,  que  de  crier  àTHereti- 
que. 

Il  n'eddonc  maintenant  quedion  que  des  cx- 
trauagantes  erreurs  qui  ont  iufqucs  icy  partialité 
les  Catholiques,  ècnc  s'agiftentout  cedifçpurs,' 
que  de  faire  voir  aux  Amples  François  la  faute 
qu^ils  commettent  en  pôftpofàns  à  nos  Catons, 
parriottes,  des  Porteurs  de  rogatons  étrangers: 
Partialité  cependant  (î  contagieufe  ,  que  fort  peu 
d'amcs  pies  daignent  s'apperceuoir  du  péril  émi- 
rent dont  cet  Edat  eft  menafle  par  "le  Philtre  fo- 
phifliqué  de  Religion;  au  moy.eii  dequby  la  Caba- 
le tafcke  plus  que  jamais  d'engjuerlesvns&lcs 
autres  (Jans  nos  confuflons  ,  pout  l^rquclles  dcf^- 
mefle/,  fi  toft  que  les  bons  Miniflres  dç  l'Eftat  y 
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pcnfent  remédier ,  on  fait  crier  apre§  eux,  par  les 

crédules  bigots,  voire  par  certains  Prédicateurs, 
&  (impies  Religieux,  comme  après  des  fauteurs 
d'Heretiqucs,  pour  ne  vouloir  eftre  fauteursde 
leurs  erreurs  :  ôc  par  là,  le  Roy  peut  reconnoiflrc 
combien  (es  vrays  feruircurs  courent  de  hazard, 
pour  défendre  le  falutd'vne  nation  ,  la  plus  cre- 
dule,laplus  (uperftitieufc,la  plus  ingrate, &  laplus 
ingenieufeàfeiai(rertromper,qu'autrerjationqui 
ioit  au  monde. 

Qu^ainfi  ne  foit ,  voyez  auec  quelle  facilité  l'e- 
flranger  nous  a  fceu  embarquer  en  nos  dernières 
guerres  de  Religion ,  cette  Cabale  ayant  eu  la  for- 
ce de  mettre  le  Roy  en  deffiancc  des  Huguenots, 
ôc  les  Huguenots  en  deffiance  de  la  bonté  de  ùt 
Majcflé ,  leur  faifans  accroire  que  le  Roy  les  vou- 
loir exterminer.  Se  perfuadant  d'autre  cofté  à  fa 
Majcdc,  que  les  Religionnaires  vouloient  faire 
des  Republiques  dans  Ton  Royaume,  les  faifans 
conseiller  foubs-main  de  ne  fe  point  defpartir  de 
leuraiTemblec,  &de  faire  fortifier  les  places  d'o- 
liages jsffin  d'cfchauffer  pluftoftla  refolutiondc 
prendre  les  armes:&tout  cela  11  accortement  con- 
duit,que  lesGatholiques  <5<:Huguenots  l'ont  creu^ 
&  fc  font  là  delTus  acharnez  les  vns  contre  les  au- 
tres ,  auec  des  furies  inoiiy  es ,  iufques  à  brûler  des 
villes  toutes  entieres5& faccagerdes  amples  Pro- 
iiinccSjCependaTît  que  l'Efpagnol  conqueftoit  des 
Couronnes,  Duçhez ,  &  Piincipautez  dans  l'Aie- 
magne  ,  iufques  à  nous  faire  abandonner  nos 
Allez,  foubscouleur  qu'ils  font  Hérétiques,  auec 
Içrquels  neantnioias ,  il  trauaille  auiourd'huy  de 
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s'accommoder,  afin  de  Te  rendre  plus  puiflanc 
pour  nous  mettre  le  pied  fiir  la  gorge. 

Eft encore  icy  à  remarquer,  que  cette  Cabale, 
touchée  du  dcCpit  de  ce  que  nos  guerres  ciuilcs 
auoient  pris  fin  par  la  paix  de  Montpeliiçr,  el- 
le a  encore  eu  la  force  d'empefclier  iexecution  de 
ce  Traidtc,  âfindelaillervn  prompt  leuain  pour 
rcjetter  l'Eftat  en  troubles,  ainii  que  vous  en  auez 
veurefFecl,  lesfuppoftsde  cczie  faétion  qui  font 
bien  aifes  devoir  continuer  nos  miferes  ,  faifans 
courre  par  tout  qu'il  y  a  moins  de  honte  pour  le 
Roy,  de  laiirer  ruiner  Tes  armées,  6c  l'es  alliez  d'I- 
tahe,  ôc  d'Allemagne,  que  de  razer  IcFortdek 
Rochelle,  tant  ils  ont  peur  devoir  la  France  en 
paix.  Etde  fait,ils  auoient  vnc  telle  apprehenfion 
que  les  Huguenots  prillcnt  confiance  au  Roy^ 
qu'on  fin  en  forte  pour  les  animer  aux  armes,  que 
l'on  commença  dés   Saumur  à  ne  point  faire 
obferuer  les  promeircsdefaMajefté5Cequifatcô- 
tinué  en  S.  îean  d' Angely,ClairaC;,Bergerac, Pons, 
Lunel ,  &  tous  les  reftesdes  autres  Ciegts,  le  tout  à 
delTem  de  porter  les  affaires  à  l'aigreur,  &  pour 
empefchcr  la  paix.  Par  là ,  mes  Pères  ,  vous  pou« 
uez  iuger  qu'il  y  auoit  plus  de  fadlion,  que  de  zèle 
de  Religion.  Que  fi  l'intention  de  la  Cabale  euft 
efté  bonne,elle  euft  meilé  la  chàritc,ladouceur,& 
î'induftrie  dans  les  armes  du  Roy  ,  pour  ramener 
les  deuoyez  au  giron  de  l'Eglifc  ,  (Sri  l'obeiflance  ; 
&  non  le  feu  ,lefang,&  lafraudc,  pour  les  met- 
tre aux  champs  d'auantage. 

Et  qui  perfuaderoic  aujourd'huy  aux  François 
que  les  dernières  guerres  de  i'annec  i6xî>  n'ont 


efté  fufdtees  par  FEftranger  que  pour  "perdre  le 
Roy  &  le  Royaume,  ie  ne  fay  point  de  doute  que 
la  plus-parc  ne  die,  que  ce  font  coptes  de  vieilles. 

Qai  leur  fera  voir  que  le  Royàplus  derpenfc 
d'argent ,  &  perdu  de  gens  en  ces  broiiiileries  de 
Religion,  qu'il  n'en  faudroitpourconqueflerle 
Païs  Bas.  Ils('enmoçqueronr. 

Qui  leur  dîra,que  les  propoiitions  des  fieges  de 
Montaoban  &  de  la  Rochelle  ne  fe  font  que  pour 
engager  le  Roy  en  de  tres-maiiaaires  affaires  j  Us 
feront le  nicquer. 

Qui  leur  fouftiendra  que  le  temps  fera  voir  que 
ie  razement  du  Fort  Sain6b  Louys  ne  meritoit  pas 
le  retardement  de  la  paix  ^  lis  difpyceront  le  con- 
traire. 

Qui  leur  remontrera  ^  que  c'eft  vne  tres-mau- 
uaife  procédure  de  ne^cenir  la  parole  aux  héréti- 
ques j  Ils  s'en  gaufferorft. 

Qui  leur  reprefentcra  que  foubs  prétexte  de 
Fextirpation  de  rHérefic  j  on  a  ouuert  la  porte  à 
toutes  fortes  ,  ie  dis  toutes  fortes  de  Cabales  pré- 
judiciables à  l'Eftat,  ils  fouftiendroncqùecefonc 
Fables* 

Qui  leur  prognoftiquera  que  la  multiplicité 
des  Conuents,  êc  Collèges  de  lefuites  ruinera  la 
Religion  &:  l'Edac  5  ne  diront-ils  pas  roiiillant  les 
yeux,  ôc  s'çfleuans  fur  leurs  ergots  ^  que  ce  font 
iliulions  diaboliques* 

Qui  leur  voudra  perfuadcr.  Que  la  France  s'en 
va  tantoft  bloquée  comme  Brcda,  ne  s'en  riront^ 
ils  pas,  en  repartant  que  ce  font  bayes  5  ôc  cepen- 
dant il  n'y  a  rien  dé  plus  véritable- 
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Or  pour  mieux  confirmer  toutes  nos  erreurs 
prefcnres,  il  ne  fera  pas  mal  à  p  repos  de  les  confé- 
rer auec  nos  fautespaifees,  &  par  ce  moyen  don- 
ner lumiexc  à  nos  aueugles  Zelez  ,  lefquels  fc 
croyans  AlTçrreurs  delà Religion^demeurent Tans 
y  penfer  Deferteurs  de  leur  Patrie,  &  de  la  Reli- 
gion toat  enfemble  :  Efcoutez  donc  cet  Epilo-. 


gue. 


Qui  cuû:  dit  au  commencement  de  la fainâe  Li- 
gue, qu'on  ailoit  tout  gall:cr5&  que  les  dcuotes  ex- 
hortations du  P. Betnaidin  Icfuite^alloient  exci- 
ter des  prodigieufes  Tragédies  :  N'eut-on  pas 
crié,  à  l'Huguenot. 

Qui  euft dit,  qu'il  falloit faire  pendre  les  plus 
liupcz  Ôc  efchauffez  des  Seize,  n'euft-on  pas  crié,. 
Au  Martyre. 

Qm  eufl  dit,  que  Henry  III.  auançoit  plus  la 
Religion  Catholique  ,  6çruinoif  plus  leSchifmc 
par  fon  exemple  à  la  pieté,  quene  faifoitle  grand 
Pompée  de  la  Ligue  ,  en  fomentant  la  rébellion 
6çs  Parifiés  auec  leurs  funefles  Barricades  :  N'euft 
on  pas  crié;  Au  Catholique  à  gros  grain. 

Qui  euft  dit,  qu'il  falloit  cfcouter  aux  Eftats  de 
Blois,  ces  anciens  Prélats  de  Bourges ,  de  Nantes, 
de  MeauXjde  Mande,de  Beauuais,&deChaalon 
fur  Saonc  y  que  le  Cardinal  de  Pcleué  appelloic 
Politiques  :  N'cuft-on  pas  crié ,  Au  faux-frere. 

Qui  cuft  dit, que  Monfieur  d'Efpernon  n'eftoic 
ny  Huguenot,  ny  Fauteur  ;  N'cuft-on  pas  grincé 
des  dents,  <Sc  hué  j  Au  mefchant ,  à  TAthee. 

Qui  euft  dit,  qu'il  y  auoit  plus  de  Marannes  en 
Efpagne,  qu'il  n'y  auoit  de  Huguenots  cnFran-^ 
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ce  t  N'euft-on  pas  crié  ^  Au  fauteur  d^Hcrcti^ 

^ue. 

Qui  eafl:  en  fommc  reprefentc  aux  Ligueurs 
Bc  fimples  Religieux  d'alors  ,  vne  infinité  de  telles 
faufTes  opinion  s,  que  la  Cabale  de  delâlesMonts 
leur faifoicpieufement croire»  pour  les  embaraf- 
fer  comme  à  prefent ,  es  fanglantes  miferes  que  la 
France  a  relTenties  >  N'cuITent-ils  pas  par  leur  zè- 
le bouillant  renuerfé  le  fonds  de  la  modeftic 
Chreftienne,  Pour  récriminer  j  Ij  aie  Diable  au 
corps. 

Et  cependant,  mes  Pères ,  la  France  a  veu  l'ef- 
claircilFement  de  tout  ce  que  defTus  j  &  comme 
tout  alloit  autrement  queneprefchoient  lespaf- 
iionnez  Prédicateurs  de  ce  temps-là  :Et  quad  vous 
eôparerez  les  menées  prefenres,  aux  paiFces,  vous 
trouuerez  que  la  Cabale  trauaiile  fur  le  mefme 
pied  qu'elle  faifcit  alors ,  Se  qu'elle  vous  perfuade 
le  faux  au  lieu  du  vray,  6c  eftoufFe  les  bons  aduis 
des  gens  de  bien,  tout  ainli  qu'au  temps  de  la  Li- 
gue. 

Chacun  a  veu  à  qUoy  a  rciidî  la  pieufc  tcntatiue 
de  ce  P.  Bernardin  lefuite  ,  ôc  comme  toutes  fes 
pretêduës  deuotios  n'ont  produit  que  rebellions. 

L'on  aveu  comme  feu  MonfieurduMayne  fut 
contraint  d'accourir  de  Loraine  à  Paris,  pour  y 
faire  pendre  vne  partie  de  ces  Mcffieurs  les  Seize, 
qui  furent  appeliez  Martyrs  par  les  Prédicateurs 
Boucher,  &  Commoler. 

On  a  veu  pareillement  les  Prophéties  accom- 
plies de  ces  fages  Prélats, tant  déferiez  ôc  regardez 
detrauers  auxfufdus  Eftats  de  Blois  ^  à  la  façon 

F     ii. 


'44  %  ■ 

que  la  Cabale  defcrie  snçore  aujoufd'Kuy  >1es  bos  \ 
Prélats  qui  défendent  le  Ro}'^:  TEftat. 

Le  temps  a  fait  auffi.vpir  comme  la  Catholique 
Efpagne  5  eiloit  remplie  de  Marannes ,  de  comme 
le  Confeil  de  Caftille  çn  a.exilepius  de  huid  cens 
îîîil  j  le  Père  Poituguais  ayant  dit  de  Ton  viuant, 
qu'il  en  rcfloit  encore  plus  portans  Patinoftres,  . 
qu'il  n'y  a  de  Hi]guenots  en  France. 

Etppar  le  regard  de  Monûeur  d'Efpernon  ,  les 
Pères  ïefuites  voyêt  bien  à  prcfent  il  les  mefchan- 
cetezqnelafaindeLigueavomy  contre  luy  font 
véritables,  pouuant  mainrenant  apprendre  de  fa 
bouche  proprey^^yT^/V/fl  cQnfejiioni6^%'i\  a  iamais  efté 
autre  qu'il  eft-.Er  toutesfoiSjmes  PereSjCe  zèle  fans 
fcience  de  recourir  à  telles  erreurs  plaufibles,  eft 
tellement  enraciné  en  quelques  débiles  âmes  de 
beaucoup  de  bons^ie  àïs^  bons  Religieux  de  Prédi- 
cateurs, que  leur  limplicitc  eîl:  capable  de  coniiier 
encore  aux  monopoles  de  quelque  nouueau  Ca-» 
baliftesMefliejS'il  s'en  prefentoit,  en  côtre-faifant 
le  defenfeur  Machabee  de  la  Foy  :  Eftant  à  noter 
que  CCS  âmes  crédules,  quand  elles  viennent  à  ab- 
horrer les  filutaires  confeils  du  fouuerain  Magi- 
ftrat,  reiïemblent  naifaement  aux  enfansinno- 
Gens,qui  regardent  de  mauuais  œil  les  ChirurgiéSa 
qui  leur  ont  remis  quelque  os  difloquéiDe  mcfme 
les  Zelez  enuifagêt  les  Parlements  éc  Vniuerfîtez, 
pour  les  vouloir  guarir  de  leurs  faux  fcrupules. 

Quelque  deuor  Efpiegle  obicâ:era  icy  qu'en 
aduoiianr  les  erreurs  pafie2,&  prefens,  c*eft  eftal- 
1er  trop  publiquement  les  deffiiuts  du  fiecle  ,  à 
quoy  ie  repiiqueray  qu'il  vaut  beaucoup  mieux 


confefler  fcs  péchez  ]  Se  fc  corriger  ^  que  de  perfî* 
fier  dans  le  mal ,  quelque  bien  prétexté  qu'il  foit^ 
voire  que  c'eft  obeïr  à  Dieu  que  de  r'entrerpru* 
demment  dans  le  fentier  de  vérité,  &  dans  le  grâd 
chemin  Royal ,  comme  auffi  vnc  grande  louange 
que  d'eftre  blafmé  en  bien  faifant. 

Pour  exempiejnoftre Roy  Loiiys^quoy  que  très 
Religieux,  n'a  pasTitoftefcouté  les  piropofixions 
de  k  paixauec  les  Huguenots ,  que  la  Cabale  s'eft 
mife  à  murmurer  contre  fa  Majefté ,  faifant  glilTcr 
dans  les  efprits  des  idiots  que  cette  paix  eft  hon- 
teufe,&  qu'il  vaut  mieux  qu'il  rifque  fa  Couronne 
pour  exterminer  l'Herefie  3  que  de  veiller  aux  af- 
faires du  dehors  pour  fauuer  Ton  Royaume. 

Etquirepalîerafurla  viedeS.  Loiiysiltrouuc- 
raqu'ils'eftlaiiré  emporter  dans  les  mefmes  fau- 
tes de  nos  guerres  zélées,  pour  auoir  entrepris 
auecvn  zèle  trop  ardent,  le  defaftreux  voyage 
d'outrc-mer,contrelesinfidelics5  lescêfeursattri- 
buanscefpecieux  prétexte,  duquel  la  Cabale  fe 
fert  encore  à  prefent ,  à  vne  accortife  de  quelques 
vns  de  ce  temps-là,  qui  eftoient  bien  aifes,  comme 
on  pourroit  eftre  à  cette  heure,d'embarquer  pieu- 
fcment  ce  Prince  en  vne  entreprife  loing- raine 
pendant  laquelle  ils  accommodoient  leurs  affaires 
aux  defpens  de  la  France. 

Ne  niurmura-t'on  pas  aufïî  contre  fa  Majefté  à 
caufe  de  la  calTation  de  la  Polette^Tuprimee  par  les 
aduis  des  Notables  du  Royaume ,  notablement 
aflemblez  à  Rolien:&:  deux  mois  après  par  les  mi« 
racles  de  nos  defordres  ordinaires,  on  la  reflufcita 
miraculeufement  j  tant  nous  prenons  de  peine  à 
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paruenîrbîen-toftàlaruînede  cet  Eftat,  dont  h 
Cabale  en  rit  foubs  fon  voile  de  fàuïTc  pieté,lcquel 
à  tant  de  forcepar  lespreftiges  de  fa  capbarderie, 
qu'il  a  fait  per4fe  non  feulement  les  efcnmes,mais 
il  i'ofe  dire  5  la  vie  à  trois  on  quatre  de  nos  Roy  s  : 
c'eft  pourquoy  Henry  lll.  a  efl-é  taxé  de  trop 
grande  debonnaircté,  ôc  Henry  IV.  bhrmé  de 
îrop  grande  clémence,  laquelle luy deuoit  touf- 
jours  mettre  deuant  les  yeux ,  le  coufteau  de  Cle- 
inencj&  noftre  Roy  Louys,  celuy  de  Rauaillac. 
K  Tout  cecy  foitditen  palfant ,  mes  Pcres,  tant 
pour  vous  munir  contre  les  cenfures  du  vulguaire 
toulîours  errant,  que  contre  les  fauffss  induâions 
des  broiiillons  d'Eftat ,  qui  abufent  de  la  Religion-, 
&:  de  la  crédulité  des  Religieux,  6^  aulîi  pour  ap- 
prendre aux  Catholiques  compofez  ,  qu'il  n'ed 
permis  aux  fuiets  de  blafmcr  fon  Roy^ny  fon  Con- 
feil^n'appartenant  qu'aux  Pariemens,  aux  Princes 
de  fon  fang,  ou  à  quelque  fainéi:  Prélat ,  de  venir  à 
rhumilitcdu  Prophète  Nathan,  l'aducriir  de  ce 
qui  pourroit  deffaîîlir  en  luy. 
p-  Pour  le  repos  donc  3  que  ie  defire  à  tous  bons 
Religieux,  ielcsconjureray  que  pour  s'affranchir 
de  tant  d'erreurs,  qu'ils  ayent  àr'entrerencux- 
iTjefmes,  après  Tinuocation  du  faindEfprit,  &c 
alors  ils  trouueront  par  bonnes  infpirattons.  Que 
lafdcree  Sorbonne5&  Parlement  de  Paris, font  les 
vrais  Phares  fur  lefqueîs  on  doit  jetter  les  yeuxr 
durant  cedeCabaliftctempefte:  ces  deux  célèbres 
Compagnies  eftâs  au(îi  fcrupuleufes  de  faire  quel- 
que chofe  mal  a  propos, en  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion ôc  l'Eftat  j  que  les  Bigots  ambitieux  font 


fcaHumiersde  faiure  les  Coiifeils  captieux^pour 
accommoder  leurs  affaires  au  détriment  de  celles, 
du  Roy  ,  &  aduantagc  des  Eftrangers  qui  les  intc- 
refTenf.rharmonie  de  ceftc  Monarchie  ayant  tou(« 
îours  efté  concordante,quandlcs  Cours  Souuerai- 
nesont  tenu  la  mefure,  quoy  quelesfubtilsCa- 
fiiiftes  puilfent  alléguer  du  contraire. 

Car  comme  vous  rçauez,mes  Pères»  tout  fe  ren-* 
uerfe  par  les  Efcritures ,  Canons ,  Décrets ,  &  Ar- 
gumens  fophiftiquement  appliquez  aux  defTeins 
des  Cabaliftes,  parmy  Icfquels  le  faux  Dieu  inte- 
refî:sprefidc,reueftudu  facrc  manteau  de  Religio» 
tout  chamarre  de  Catholicon  corrôpu,  qui  a  rouf- 
jours  feruy  de  couuerture  aux  fadbiônaires  Etran- 
gers, comme  la  verge  de  Mercure,pour  endormir  , 
Icsfuperfticieufes  âmes  ,  qui  préfèrent  aueugle- 
ment  les  fanglants  Axiomes  de  la  Catholicité  rao- 
dcrnedcsTranTmonrains,  aux  (impies  &  Chre- 
fticnnent  Maximes  de  l'antique  Sorbonnc. 

Or  pour  cuiter  les  périlleux  eicucils  ,  cacheK 
foubs  les  fauoureufes  eaucs  de  la  pijcté ,  ce  tie  fera 
pas  petite  prudence  aux  vrays  Religieux ,  de  s'ab- 
ilenir  déformais  de  regarder  (i  curieufement  dans 
vne  abifme  (i  profond,  tel  qu'eft  celuy  de  Tembar^ 
ras  des  interefts  du  monde,  de  crainte  que  la  cer- 
uelle  leur  tournant ,  ils  ne  fe  précipitent  dedans  i 
C'efl:  la  raifon  pourquoy  les  vrays  Catholiques 
font  en  continuelle  apprehenfion,  quand  ils  voyéc 
aujourd'huy  tât  dcMoynes  fréquenter  les  Cours 
des  Prmces,  trotter  les  rues ,  êc  negoticr  bien  auac 
dans  les  intrigues  du  fleçle,  jufques  à  vouloir  gou^ 
nçincr  toutes  chofes  félon  leurfanuifie  clauflr%?^ 
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le ,  cî*autânt  que  tout  cela  rerourne  à  la  Cônfufioii 

des  Eftâts,  ôc  grand  fcandaie  de  TEglife,  deJaquei- 

le  ils  fedifent  ii  Zélateurs  ,  &  me<mes  contre  leâ 

anciens  inftituts  des  Monafteres. 

Au  demeurant ,  mes  Pères,  fçachez  que  vous 
acquerrerez  plus  d'honneur ,  Ôc  ediffirez  plus  vo- 
il:i  e  prochain,  en  vous  contenans  Religieufcmenr 
en  vos  maiipns,  que  d'cftre  continuellement  dans 
les  familles  à  embaraiFer  les  efprits  de  la  fublimi^ 
té  de  vos  ciauftrales  Méditations.  Et  quand  quel- 
ques fadieux  vous  yront  vifiter  d'icy  en  auant  das 
vosCelules, après  l'Angélique  faluration  àtV,^ue 
Maria  ,  s'ils  vous  viennent  à  parler  du  Roy ,  de  11 
Royne,de  Monfieurle  Prince,  desdeporterneris 
de  Meffieurs  les  Minières  ,  de  la  négociation  de 
Môfieur  le  Légat:  mettez-vous  auffi-roft  en  l'eftaÊ 
d'vn  bon  Religieux  qui  va  célébrer  lafaindeMef- 
fe,  difant.  pone  Vomme  cufl-odiamon  meo,  &  après 
qu'ils  vous  auront  refpondu ,  o^oflmm circonfiantid 
ia(?ips  mets ,  Di(5l:es  enfemble  les  yeux  au  Ciel,  Dieu 
fauue  noftre  Roy,  &  fa  Maifon  Royale^  auec  tout 
fonbonConfeil. 

Que  fi  par  après  ils  continuent  à  vous  entrete- 
nir fur  ces  triuiales  queftionv^Pourquoy  Henry  le 
Grand  entreprit-il  la  Protedion  de  luliers  en  fa* 
ueurd'vn  proteftantjàrexclufion  de  l'Archiduc 
Leopolde  Archi-Catholique? 

Pourquoy  le  Roy  ne  rompt-il  l'alliance  auec 

les  Eftats  de  Holande  ?  &:fou(l:ient-on  qu'il  eft 

neceiïaire  pour  le  bien  de  l'Eftat  de  faire  Ligue  of- 

fcnfiue  &  défendue  auec  Angleterre? 

Pourquoy  n'a-tonauflitofl  choifi  IcMarefchal 

de 


âeBoiiiliohqEeîeMarefcbai  d'Bfdiguieres  poui? 
le  conuercir  auec  la  charge  de  Coiineftàbîe  de 
francs"^  ■ 

Pourquoy  Luynés  s'cft-il  plûftoft  jette  entre  les 

bras  des  îefuites  ,  que  des  bons  Pères  Chartreux  t 

Pourquoy  n'afliege- ton  la  Rochelièjpuis-que 

Pompée  Targon  offre  de  la.  prendre  auiîi  faCiie-j- 

•mène  que  les  pigeons  de  l'Abbaye  de  poifîi. 

Pourquoy  lé  Roy  ne  fait-il  pendre  ceux  qui  ont 
vole  l'argent  de  i'armee  d'Itaiie  j  &  vendu  les  pla* 
cts  ? 

Pourquoy  le  pape  a-il  oublie  la  qualité  de  Roy 
de  Nauarre^dans  la  Bulle  du  Légat  ? 

Pourquoy  a-ton  fupprimé  les  importantes  Let- 
tres que  le  p.  Arnoux  auoit  cfcritespour  fondre- 
llabliirement  en  Cour  f 

Pourquoy  le  Nonce  Curcino  fe  fafcha-il  t^nt  dé- 
liant Monîpcliiers  de  ce  que  le  Roy  auoit  tenu  pa- 
rolle  à  la  Capitulation  de  Sommiers^  voulant  qu'ô 
leur  manquaddefoy ,  comme  àcpux  deLunel ,  ôc 
autres  places  qui  s'eftoicnt  rendues  f 

Pourquoy  n'a-t'on  auffi  bien  vefcu  en  paix  auec 
îesHuguenpts  depuis  cinq  anSjque  Ton  faifoit  du» 
rant  le  règne  de  Henry  1 1  LL  éc  la  Régence  de  la 
Royne  Mère  du  Roy  r' 

Pourquoy  ne  chaftie-t'on  les  Capitaines  ^^fol- 
dats  qui  font  tant  de  mal  aux  pauures  viliageôiSj  de 
^ui  caufent  tant  de  ruines  dans  la  Campagne  r" 
■  Pourquoy  y  a  t'il  tant  de  difpuies  entre  les  pères 
de  l'Oratoire,  ôc  les  Carmes  Defchauxpoutcoa« 
felFerles  Carmelinés  ? 

PQur<jaoy  le  pape  a  ilïinftule  la  fentence  de  l'af* 
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fcmbleçduClcrgé^côiitrelc  Dodeur  Luitre,  au 
grand  mefpris  des  Prélats  de  Fi  ancc  ? 

Pourquoy  le  Comte  de  Godemar  a-il  dit  dani 
Paris  qu'il  eftoit  bien  mal-heureux  de  n'auoir  pas 
peu  faire  ny  deifaire  vn  mariage  ? 

Pûurquoy  les  lefuites  vont-ils  par  les  maiforis 
des  plus  riches  demander  les  enfans  pour  les  auoir 

àpeniion?  - 

■* 

pourquoy  le  Roy  a-il  cfté  confeillé  d'abandon- 
ner la  prife  de  luliers  ôc  le  palatinac  aux  Efpa- 
gnols? 

pourquoy  vn  premier  ptince  du  fang  de-France, 
s'eft-il  allé  aifeoir  à  Rome  après  le  dernier  Cardi- 
nal ? 

pourquoy  ceux  qui  prefchent  tant  le  Ciel  aux 
princes  ,  font-ils  fi  ardans  d'acquérir  la  terre  ?   * 

pourquoy  le  DucdeBauiere,qui  eftiidcuot,  re- 
tient-il iniuftement  les  pays  du  prince  palatin,  foa 
proche  parent  ? 

pourquoy  fe  fert-on  aujourd'huy  pluftoft  du 
Donat  que  de  la  Bible,  pour  conuertir  les  Huguc* 
nots5 

pourquoy  Monfîeur  le  Lcgat  efl-il  pluftofl:  ve- 
nu en  France  qu'en  Efpagne  ? 

pourquoy  toutes  les  villes  dans  lefquelles  il  y 
auoit  des  lefuites  ,  fe  font  elles  rebellées  contre 
Ffcnxy  IIÎ.  comme  paris^Tholoze  Bordeaux, &C. 

pourquoy  nos  Euefqucsles  plus  zelcz  aymenr- 
ils  mieux  fuiure  la  Cour  que  de  refider  dans  leurs 
Diocefes  ? 

pourquoy  le  proccz  du  p.  Guiot  Icfuire  a-il  eftc 
■cuoquc  de  Roiicn ,  puis  rebaliotc,  au  grand  mcf^ 


prisdelaîuftlce  Royale  f 

pourquoy  le  Légat  a-il  voulu  réduire  Meflîeurs 
les  Euérqucs  de  France  au  Mantekc  comme  fim- 
ples  Vicaires? 

pourquoy  Rome  hait-elle  tant  les  Conciles  Na» 
tionnaux ,  les  libertez  de  TEglife  Gallicane  s&lës 
Appels  comme  d'abus? 

pourquoy  dans  ce  fiecle  bigot,  fe  trouue-il 
moins  d'habiles  hommes ,  ôc  de  gens  de  bien,  que 
iamais  ?  - 

pourquoy  le  père  Des-voifîn  folicitant  contre 
Théophile ,  difoit-il ,  aux  luges  qu'il  leur  recom- 
mandoit  la  caufe  de  Dieu ,  de  la  Vierge  Marie ,  ÔC 
de  tous  les  Sainds  ?  - 

pourquoy  faut-il  que  les  lefuitcs  gouuernent 
toufîours  la  côfcience  des  Roys  d,e  France,  &  que 
les  Roys  d'Efpagne  ne  fe  confefrent  iamais  à  eux  ? 

pourquoy  ne  recherche-on  aufli  bien  ieis  con* 
eiilîions  des  Officier sde  îuftice ,  comme  on  a  falâr 
les  volciies  des  Financiers  ? 

-  pourquoy  1g Légat  a-il  amené  auec  luy  Eùde- 
mon  loànnes  refuite,  qu'il  rçait  auoir  efcrit  aîlViP 
rcontrede  nosRoys?  -:^ 

;  pourquoy  Icp.  RofuueydiK  îeruitc  appeîlè-il  lès 
Catholiques,  qui  défendent  l'a urhoriré  des  Roys  , 
Cathodiques  Royaux,  Demy-Chrefliens  ? 

.poui^uoy  les  Vénitiens,  quoy  que  bons  Caho- 
liqucs  font  ils  appeliez  SchiTmatiques,  6c"  pires 
que  Turcs, par  les  Erpagnols,&  leursf;icicndairf  '^? 

-  'pourquoy  le  pape  a  t'il  donné  plenieic  Indulgen- 
ce à  tous  ceux  qui  iroient  à  la  guerre  pour  \k  dc^ 
fencedeGenaesJ:  -  ib  ^  ^ 

G  ii. 


ï>oiirquoy  a- on  brûié  Tonins  j  îvf^grepîifre^^ 
|^ç)npJknrc>  Saînd:rPaii.l5GliGmon.c,  &  autres pla«. 
cçs,âulieùdeksç<jpferi)erau  R.oy  5    . 

Pourquoy  laiile-ontant  de  hapelourd^es  en  de$ 
cha|-gf!yvnpmtânte'5*,4pntie  rerQkedu  Roy  n'en 
y ^j)^  mieux  ?      ^:  ; 

Pourquoy  empîoy-on  aujourd'hui  plufloftdeç 
Ca|>uçi;iîfq'ue  des  Jefukes  poiiTHegoçlet?     . 
^^jPop^E.qjioy  hs  .François  ia-iis  y  pe^îajftfC  iont-ïh 
pldflfoft  les  aiï°aircsà  i'aduantage  des  Eftï^angcrsi 
igoie-de  l'£ilatde  Efâ?Fw;G^  .  -j  cJ'nrr 

'P.ourquoy  par  le  G<?nGiîe  deTretite  ,  eft-ildiïi, 
^e  les  Bailles  dçsî^apes.  feront  obferuces  contiç 
les  Conciles  généraux? 

P^jUrqjipy  nos  Çpnfeik  ne  pçoduifenr-ils  plus 
desxçrolutions  generepfes  ^  rnais'  (eulc^ent  des 
accoi?miodera ens ; ,  xo u Go u v s  Maiians  ;  de  trair* 
i^vSns ,?  ; 

;,  PogÇiqup??  î-^  P-  Ai'n-oux  dansfeichifFrjCS  a-il  ap^ 
peîié  le  père  SegueranîTabarin-rpiritUeU  :  ,j  ;  v  toi 
^^Poqrqupy  les  Maiïb.ri&ts  triujrmiireiî^c^Uif  dei  ce 
^fU^je  Roy  fe  con^e  en  ll^ifidelité  ée  B^aradat  ?        ; 

Pourquoy  le  Légat  Cajeran  lors  qu'il.  cfèoÎJ 
fn- franee  ,  s'opp^fpdt-il  tant  à  U  trêve  &  ai  U 


'iTDii'l: 


A  '"ous  ces  fubnls)Enquefteur:S'?\rOIu^:leur  pour* 
je^'dirç ,4  l'oreille.. GHers  ain3iîS.,,'ro]iitAS  ces  que- 
ilions  ne  font  point' Rlubriquesdç  Hïemaircîmaii 
^uand  à  celles  qtU't.oRciieiit  Ih  conferuation.  de 
Xips  aliances,  enctH-ç  que^ie  n'entende  rien  au  tui- 
querrasdu  mondçjie.FOUsrenuoicrayincaucnoins 
àl'efcoledes  grands  Eftats ,  tant  £gekfia;fl;iques 


que  autres,  fur  pareils  cas  ^  lefqùcîs  n'ont iamai^ 
eftimé  contrariera'  la  volonté  de  Dieit ,  de  s^allier 
âoecles  infidèle?  ôcHereriqiies  5  mefme  dé  fcfer* 
uir  de  leurs  Cecours  pour  protéger  leurs  peuples 
4es  orales  qui  les  menaçoient ,  comme  a  fai(5fe  de^ 
cuis  peu  rEfpagnoi  bon  Catholique  auec  le©uô 
^e  Saxe  bon  Lùtiiêrien ,  leur  but  n'eftant  en  cela 
de  fauonfer  les  {chirmatique^^mais  d'obeïrà  cette 
voix  qui  ciieinceiïkmmenc,  qu'on  prenne  garde 
qu'il  n'arriue  quelque  accidenta  la  Republique  i» 
s'edant  rrouuez  allez  de  grands  Pontifes  >  &'Pa- 
pes  ,  qui  Ce  font  dirpenfez  d'en  vfer  ainfi ,  fe  pou* 
uant  remonftrer  à  nos fcrupuleux  François  Efpa- 
^nolifez  que  cedoireftre  afTe?:  de  creue-cœur  à  la 
F 1  ance  d'auoîrfoufFert  qu'on  nous  ait  inibftemêt 
viurpé  la Nauarre,  &:  rauy  par  l'ayde  des  forces  de 
i'Empire,la.rauuerainetéde  Flandres  5cd'Artoi5> 
fàn>  endurer  encore  que  par  Tadjonétiôn  des  Du^ 
ohezde  Ckues ,  luliers  ,  ôc  palatinat  aux  païs  bas, 
on  vienne  à  tous  momens  nous  accrauater  jufqùes 
"aux  porreç  deparisj  comme  ils  ont  fait  à  S.  Qucn-^ 
îin, Cambraf,  Amiens, Gatteietja Capeîle,Dour^ 
ton^sv  Calars  5  AiJres ,  Se  ailleurs ,  durant  nos  Li- 
gueufcs  parffdkè'Zyie  tout  faute  deiious  eftre  fer- 
uïs  vtilement'dés  rroteftans  pour  nous  defendr^ 
çn'nôsnecefîl-rcz;  *'  :^.  ;  ;■  j  '- 

Confîderez  cccy  ^  mes  pcrë^^'Nul  d'entre  vous; 
iiy  deccuxqui-ônt  vefcQ  à  Rdîrie ,  n*onc  iamais 
douté  delà  pPràtbitéacfaindte  Vie  du  feu  Cardinal 
d'Offat5&  cependant  dans  (es  œuures  vousy  pbir- 
Uez  remarquer  en  piufîeurs  endroits  ,  qu'il  ne  re? 
prowuoit  là  Ligue  offenfiue  ôc  defenfiue  que  là 

G  iii. 


feirRoy  âuoit  fau  âuec  la  Reyne  d'Angleterre 

Ejizabcth ,  comme  auffi  celle  que  cefte  Couronne 

a  eu  de  tout  temps  auec  les  princes  proteftans  d'A^ 

IcmagnejEn  ce  que  fur  l'indance  que  le  Pape  Cle* 

ment  V  I  ï  I.  faitoit  de  les  rompre  ,11  a  bieDoféefi 

crire  à  Henry  le  Grand  &c  à  ion  Confeil ,  que  cx- 

floît  rintereil  de  fa  Sainderé  ôc  d'Efpagne  qui  le 

portoit  à  foUicitcr  vne  telle  rupture ,  &  no  le  bien 

d^  la  France.   Voicy  les  propres  mors  defquels  il 

vfe  en  fa  Lettre  8i.du3.Liurede  fes  Miffiue&v^^T^ 

S4mB€té  troHuehonne  toutes  façons  de  Jeparer  fi  Majefle 

â'atiecfes  ^ilic'^  ,fource  qu'ils  ne  font  Catholiques  ^O^  ne 

recôgUDtffent  le  fdi77cl Siège ,  encoresqtie  lefdtte^fdconsfu-fr 

fent  infimes  CT  domagedhles  à  fi  M  d'y  fié. ^<:^  a- fort  }{oyau-' 

:piè:  c^' pourneu  que  lit  fefaratton  s'en  énfmue^  nefefoucie 

'^■e f'^^antiicre  sy^.dicrnjfement  qUi  e^four  en  dduentr  aPi 

Soy  d'Efhdme.  ny  di^des-honneHr^  danger  t^ diminution 
•^  ■       -''    ^     r  7     "  >  ;^  JJ 

atfj,  en^eùttelmterm  B^y  O^ a  tonteSa  France  \,  qt4dndie$ 

jE^àVîols fi feroient rendus Mdipresde Vj/tnAeterre,  Far 

iiinfi^f  comme  te  fikd'adé^i^  que  nms  e^iccujionsfipdfiom,^ 

a44^tmefim(?le-t'ilis^t4eiious  deuos  n^ûsen  temr  d'autdnt 

flusfir  nosgxrdes.  Par  Icfquels  propos  vous  voyez., 

mespereSjque  lesinrerefts  des  Papes peùuêtefti:4 

quelquefois  contraires  &  dommageables  à  ceuîf 

denos  Roy.^j,&^^inn  ne  dcuez  màrmurer  qu;inç 

les  Miniftres  duCohieiîj  la  Sorbonne,ou  les  par? 

lements ,  n'aqurefcent  àrout  ce  que  voudroit  bien 

le  Sj-aind  ^"^ç^^t^  faïas  que  pour  tout  cela  ils  puiiïcnî 

cflre  reputez  moins  Catholiques  , quelles  Italiens 

&Erpagno]s.  ,^fv;~/;V:  .    jd 

Et  quant  à  la  proredion  de  Iuliers,râns  allegu,eir 
lesraifons  d'Eftat,  vouspouuez,  mes  pères,  rc-. 


ptcndre  yfûnaconfàentia^  ceux  qui  rontrancblaf-* 
niaej&  leur  à'\ïQ,gensahfcjncconfiuo  O" Prt^dstm^^c^ 
dene  vous  refouuenir  que  la  France,  s'eftoit  par 
droit  vêdiquee  cette  protediô  deuât  que  Luther  , 
ny  Caluin  fulTenc  au  monde,  y  ayant  eu  guerre 
pourcetujetdés  le  temps  de  François  I.  nes'agiC- 
fantpointence  faid:  de  la  Religion,  comme  tels 
trompeurs  bigots  le  publient:  mais  deTinterefl: 
dcsdeuxRoyauijies^rvn  ne  voulant  plus  foufFrir 
qu'on  entreprit  d'auantagefur  luy  fêc  l'autre  fai- 
fant  profeiîion,  les  patinotres  en  la  main,  d'entrç» 
prendre  fur  tous  les  princes  de  l'Europe;  la  viciflî- 
tude  àç.s  temps  ,  ayant  voulu  par  rencontre  qu'vii 
Efledieur  Marquis  de  Brandembourg  proteftant, 
fe  fuft  mis  foubs  la fauuegarde  de  Henry  leGrand, 
corne  l'Empereur  Charles  Quint  auoitdu  temps 
de  Henry  fecôd  recherché  fans  fcrupulevn  autre 
Marquis  de  Brandembourg  Albert  Chef  des  pro- 
teftans,  pour  luy  ayder  à  reprendre  Mets  fur  la 
France.  Et  le  Roy  d'Efpagne  Philippe  IL  boa 
Catholique, s'il  en  fur  iamais,  n'a  pas  aulîi  de  con- 
fcience  de  fe  Liguer  auec  force  Seieneurs  prote- 
llans ,  pour  nous  venir  combattre  à  la  journée  de 
Saindt  Quentin. 

Que  s'il  eftoir  loifible,  mes  pères ,  de  vous  en-. 
tretenir  de  tous  les  tours  qui  fe  font  foubs  telles 
aftucieufesfupcrftîtions  ,  on  vouspourroit  alTeti- 
rer,  fans  beaucoup  d'offenfc,  qu'en  la  place  Na* 
uonne  à  Rome,  en  celle  de  faind  M  arc  à  Vcnife,  à 
la  Bourfe  d'Anuers,&  fur  le  pont  neuf  de  Paiis,oii 
dit  fourdementquetousccsrelTortsdc  guerre  de 
Religion  qui  fe  foracntcnc  dans  ks  entrailles  de  U 


France j  n^onrefté pratiquez,  6c nt (e ptitiqUèût 
leneoreaujourdlitty  parmy  nous  par  rEfpagnol, 
que  pour  nous  piper  en  nous  afFaiblilfant ,  &  for- 
tifier Tes  deffeins  dans  TAllemagne  ôc  Valcoline^ 
de  laquelle  ils'eftoitCâcholiquementempâ'é  ,  ce 
qui  doit  (eruir  de  tres-belles  leçons  aux  FrançoiSj 
pour  leur  faire  cognoiftre  les  vioiens  progrez  de 
ceux  qui  faifans  mine  de  fe  rendre  protecteurs  de 
îa  Religion,  afpirent  à  fe  rendre  Dominateurs  des 
Eftats  d'autruy* 

Etqu*ilne  foit  ainfî  ,  vous  noterez,  mes  percs, 
que  rEfpagnol  après  la  trêve  finie  de  Holande, 
n'avoulurenouuclerla  guerre  des  païs-bas,  que 
lors  qu'il  aveu  le  Roy  engagé  au  fiegc  de  rain(5è 
îean  d'Angely ,  iufques-  là  ^  que  la  Cabale  auoit  lî 
peur  que  les  Huguenots  ne  s'obftinafTent  pas  en 
leur  rébellion, quelle  fit  dés  Saumur  tout  ce  qu'el- 
le peut  pour  les  aigrir  5  ta^nt  par  les  inexécutions 
des  Tiai(!iez  ,  que  par  milles  algarades  qu'on  leur 
fit  faire  ouuertement  &foubs  main,  afin  de  les 
porter  dans  l'ireconciliation  :  les  ennemis  de  la 
France  ne  pouuans  receuoir  vn  plus  grand  def- 
plâifir ,  que  de  voir  la  paix  dans  ce  Royaume  :  Fai- 
fans encore  tous  les  iours  leurs  efforts  pour  per- 
iliader  par  leurs  parrifans,  que  l'Eftat  eft  perdu  (1 
le  Roy  n'aiïï  'ge  la  Rochelle  &  Montauban,qui  eft 
tout  ce  qu'ils  défirent  pour  acheuer  leur  entrepri- 
ses, faifans  déclamer  contre  ceux  qui  pénètrent 
trop  auanr  dans  leurs  menées  ,  ou  qui  les  traUer- 
fcnt  comme  font  Mefîîeurs  les  Mmiflres  :  le  Car^- 
dinal,  de  Richelieu  n'efl  pas  mefme  exempt  de 
kur  dent ,  les  Cabaliftes  voulans  faire  croire  aux 

fimplcs 


fiiiiples  François ,  qu'il  efl  fauteur  d'Heretîqûef^ 
parce  qu'il  ne  peut  approuuer  que  les  Eftrangers 
nousduppentjioubs  prétexte  de  Religion,  ny  au« 
îremenc:  ny  qu'ils  falTent  dans  la  France  jny  dans 
l'Allemagne,  tuurce  qu'ils  défirent,  pour  auancee 
leur  Monarchie  parla  perte  de  lanoftre. 

Ainfi  la  Ligae,&  les  Li?;acurs  clabaudoient  con- 
tre  le  feu  Cardinal  de  Gondy  du  temps  de  Henry 
ÏI  L  parce  qu'il  nepouuoirioufïnr  qu'on  abufaft 
les  pauurçs  Panilens ,  lefciuels  foubsptetextede 
chaiTer  1  hereile  de  France,  not€z  mes  Pères  5  farêe 
portez  à  chailv-r  leur  propre  Roy  horsdefon  Lou-» 
-■ure,poor  reccudir  les  Efpagnois  enfapiacejCom»' 
me  ils  firent  raiferâblement  :  Cependant  le  temps 
a  fait  "^ou  à  ce  peuple,  après  qu'il  a  efté  def-aburéa 
que  ce  bon  Prélat  auoit  raifon  de  s'oppofer  aux 
fâdions  qui  fc  tramoient  alors  contre  Ton  Prince^» 
^quc  il  leshabitansde  ParisTeuflent  creu,  ils  ne 
fuflent  tombez  dans  la  lebeiLon  ,  ny  foufFert  les 
miferes  que  les  Seize,  Fourbes  de  la  Ligue ,  leuC 
firent  fouffrir  ,  ny  mangé  tant  de  chats  6c  de  rats 
qu'ils  mangèrent. 

De  mefme  peut-on  dire  aujoard'huy  de  la  mali- 
ce de  ceux  qui  cenfurentles  falutairesConfeils  dii 
Cardinal  de  Richelieu,  ôc  des  autres  Minières,  ea 
cequelâfuitefera  voir  qu'ils  (ont  autant  zelez  à 
laReligion  &â  l'Eitat,  que  les  bigots  Efpagnoli- 
fez  font  Deftrudeurs  de  leur  Patrie. 

Or  le  plus  grand  mal  quî  fe  rencontre  en  lacon«» 
tinuation  de  telles  erreurs  :  c'eO:  que  la  pauure 
France  infedee  de  ce  zèle  indifcret,  (ert  de  rifee  à 
t^us  Pes  veifins,  gifâate  navrée  j  côme  ce  Quidam 
^  '  -'—- H 


quidefccndantdelcrufalenien  lericho ,  ceclderd, 
interlatrones'.mzWA  y  a  pire  encore  à  craindreiC*eft 
(jLie  Dieu  6c  Tes  Anges  ne    nous  reprochent,  que 
Sdcçrdos  ©r  LeHitdpic^teiîaunty  Samaruanus  atitem  mi^ 
fericordta motus cfi-.Qaï  on  nous  pounoù  dire  que  le 
Samaritain  Huguenots  quelque  '^riecuté-DiUé  & 
baffciié  qu'il  ait  eflé,  n'a  laniaib  pour  tout  cela  re- 
noncé à  fa  Patrie  5  ny  encore  moins  dcfiré  de  Taf- 
feruiraux  ennemis  d'icelle,  ccrr;me  quelques  fols 
zclez  ont  cuidé  faire,  &:font  tous  les  lours.  C'eft 
pourquoy  afin  qu'il  ne  nous  foit  rien  reproché, 
monftrons  nousautâtaffedlionnezà  la  Rehsion. 
&  a  la  patrie  que  nos  anciens  peres^ôc  ainli  retour- 
nons de  nous  mcfmes  à  THoftel,  comportôs  nous 
fî  fagenient  que  nous  fallions  petit  à  petit  reuenir 
nos  Samaritains  compatriottes  à  l'AutehEt  au  cas 
que  quelques  Acariaftrcs  viennent  criailler.  Nos 
legem  hahcmus  ^  &  qu'il  ne  faut  quVne  Religion  en 
France,  vous  leur  pourrez  refpondre,  que  cela 
àtÇ^^T^à  de  Dieu  ,  plus  que  du  père  Veron ,  &  par 
confequent  plus  de  nos  prieres^que  de  nos  armes, 
îefqutlles  nous  ne  fçaurions  reprendre  qu'à  la  cô- 
fufiondesvns&  des  autres;c'eft  àdire  en  bon  Fra- 
çois ,  qu'auec  l'entière  ruine  de  cette  Monarchie, 
Que  11  les  (impies  Religieux  n'ont  point  leu  nos 
Hiftoires  de  France  pour  apprendre  nos  calami- 
tez  publiques,  ce  fera  charité  de  les  y  rêuoycr,afin, 
qu'ils  y  voyent  les  horreurs  de  nos  longues  guer- 
res ciuiles,  qui  ont  feruy  d'cfcalier  à  la  grandeur 
"ETpagnole^  Italienne.  Que  s'ils  repliquent,mcs 
rcres,  qu'ils  n'oferoient  les  lire  fans  permiflîon  de 
leurs  Généraux  TranimontainS;,  bnfcz  gcntimenE 


59 
li  àtS\is ,  Se  les  faif  ms  entrer  dans  voftre  Oratoî- 
re,  montrez  learvn  Dieu  de  Pitié,  &  leur  dites  à 
cœur  ouuertiVoyez  vous  bien, mes  Freres,le  Sau- 
ueurduînôdelié&  garotté?Il  n'eft  pas  neatmoiiis 
il  attaché,  que  qaand  les  interelTèz  potentats  de  la 
Cabale,  q  li  mettent  les  foufFre-douleurs  enbe- 
fon^nepoar  tuernosRoySj  fe  comporteront  eli 
vrai^«:  Cb  effciens , il  fera  plus  en  vn  clm  d'œil  pour, 
fon  Eglifè  V  q'ie  tous  les  fubtils  ftratagemes  cou- 
verts du  refrain  yddnhudrem  Deiglortam^  ne  feront 
en  cent  ans,ny  en  cent  combuftions  çiuileSjqu'oîi 
baptife  gaer'*e.s  àz  Religion. 

Que  CCS  tiôpectes  de  (Idition  falTenr  donc  leur 
|>rofic  de  la  reprchenfîon  que  Noftre  Seignèut  îe- 
ius-Cbrifi:  fît  à  Sain6t  Pierre ,  pour  auôir  mis  la 
main  à  l'cPpee  {anscommaiidèment,  ôcalors  Diea 
fôrtifitfon  Eglifedc  légions  inuidbles  ,  quand  il 
verra  que  ceux  qui  font  proFclIion  d'eflrc  Tes  vrais^' 
Sedateur-î,  derefteront  ainfi  quefaitlaSorbonne» 
tous  (es  faux  pîLUX  menfonges  ,  diaboliquCvS  mo^ 
nopoleS  3  aiTiilîînats  de  Roys ,  diaboliques  fouga- 
dts,  degaflsinoiiys.  Ligues  (ecrettes,&'  dangereux 
equiuoquesvvrajs  magaiins  d'abus,  le  tout  au  giâd 
fcandale  d«.ia  Religion  Chrcftienne  5  ny  ayant 
lien  d«  plus  certain  que  les  Religieux  <Sc  autres, 
qui  ont  recours  à  ces  damnables  extremitez ,  reG» 
fémblentdaris  leur  dclefpoir  à  cette  forcenée  Di- 
do,  quidifoir, 

FleEhreJtnequea  fhperos  ^cherontd  mouelo, 

Aitifî  quand  ces  Tragiques  Tranfmonrains  de* 
lifteront  de  transformer  nos  peuples  francs,  en 
«nragez  gladiateurs^  &  Catholiques  furieux,  il  ne 

H  ii. 


fâOtpoJiitcîoîJterqueD  eu  nedonoe  fa  befiedl-i 
4îon  fur  la  France ,,  <S<  fut  toiu ,  qviand  ils  laiileroe 
^e  tranfubriantiernos  Çhiçfticns  baprifez  .çri  in- 
fernaux Rauailiacs:C'ert  poorquoy  Dicu«  mani- 
feftement  crié  par  Ton  Prophète;  Quand  vous  le- 
uerez  les  mains  au  Cier,  le  ne  vous  cxauceray 
point,  car  elles  font  plaines  de  fang  :  <?c*par  T  Apo- 
iîre  Saind  îacques  repiochanc  le  zèle  indifcret^ 

Vous  demandez^dic- iljd'  vous  n'obtenez  rien,  par 
ce^que  vous  demandez  mal  à  prppps.   Ain.fit  tous 
nos  monopoles  ont  eô^é  d'au rant  plus  detefiables 
qu'ils  ont  toaïïours  eflé  palliez  de/  Ton  Sain d  nô. 
Renuoyons  donc  déformais  ces  çriailleur?  de 
Religion,  Religion,  fernplamDomfni,   Temflum ^ 
VomtmyZM%v)xM\{\zvi%  îuifs  qui  auoientplus  de 
zèle  à  contçfter,  que  de  volonté  d'obeïr  à  Dieu, 
de  peur  qu'il  nous  advienne  ce  qui  aduincaces 
Zelottes ,  lefquels  s'opiniaftïerent  tellement  àfo- 
menrer  la  fedirion,  qu'ils  aymerent  mieux  perdre 
eur  patne  ,  leur  pat  ion,  leur  Royaume ,  &  ce  no- 
ble Tcipple  de  ïenlfaleniauec  leur  Religion,  que 
û'efcouter  la  raifon  «^  payer  le  tribut  à  Cefar, 
CDmmeJefus-CKnft  leurauoir  commandé. 
„  Or  iîja,iTl ais  les  Zelez  eurent  oceaiîon  de  nere-? 
tomber  en  cçs  erreurs, &  horreutSyC'eft  maintenâ€ 
qu'il  a  pieu  à  Dieu  par  vne  grâce  cele(l,e  ,  donner  \r 
la  France  vn  Roy  très-  Chreftien,  vne  Royae  Mè- 
re trcs-pieufe,  <3<  vn  Confeil  tres-Catholiquc,  qui 
n'efl  ny  Erpagnol,ny  Huguenot, ne.reipirans  vna- 
îiimement  que  la  confcraaÛQn  de  U  Religion  & 

£r  d'autant  que  les  afTaires  du  Royaume  i*equjç«* 


rent  qu'il  foie  coupé  broche  à  toute  fai^ion,  ^ 
d'empefcher  qu'il  ne  k  face  plus  de  courratene  de 
Relic^ionauec  l'intereft  de  l'ambition  ,  ilferaboîi 
pour  le  ialut  public,  que  defentes  (oient  faitcsi 
aux  François  d'en  trafiquer  d'orelnauant  auecles 
Italiens  ic  Efpagnoîs ,  comme  de  marchandife  de 
contreband-e  ,  mfques  à  ce  que  la  îuilice  des  Con- 
fuis  Royaux  y  ayent  apporté  vn  Règlement ,  aueç 
inionôlion  aulli  que  quand  les  Catholiques  6c  Hu^ 
guenots  boiront  enfemble  ,  ils  mettront  de  l'eau 
dans  leur  vin  ,  principalement  en  celuy  d'Efpa* 
gnc  ,  qui  par  Tes  fumées  nous  fait  entre-battrc  à 
plaifir,  pour  donner  beau- jeu  aux  accorts  fpedfca- 
îeursdc  la  farce  de  nos  folies  Fiâçoifes.  En  quoy» 
mes  pères,  les  bons  Religieux  mériteront  beau- 
coup plus,  trauaillans  à  nous  reconcilier  tous  cha« 
xitablement,  qu'à  tremper  dans  des  monopoles 
honteux  pour  nous  infatuer  iufques  àcepoinéb, 
quedenousreduire  à  lahaine  contre  noftre pro- 
chain ,  <Sc  à  oublier  ce  que  nous  deuonsànollrc 
Patrie. 

Or  pour  monftrer  que  pluCeins  des  Françoiâ 
n'ont  plus  de  zèle  que  pour  la  fadtion  Eftrangere, 
ôc  non  pour  l'honneur  de  nos  Roys,  il  ne  faut  que 
remarquer  le  peu  de  reiïentiment  qu'ils  ont  de 
l'infolente  vfurpation  delaNauarre  ,  le  vray  pa- 
trimoine de  noftreRoy  ,  quel'Efpa^nol  deticntà 
la  bî  be  de  la  France  ,  fans  auoir  autre  tihrc  que 
l'effroncerie  de  le  pdlTederpar  droit  de  Bien-feari-» 
ce,&  fur  vn  interdit  émané  de  la  fantailie  de  quel- 
ques Théologiens  nouueaux,  qui  veulent  qu'il 
foit  en  là  puiiTance  des  Papes  d'ofter  lesRoyau= 


fnes  8c  les  Souuerainerez  aux  légitimes  Sck 
neurs  ;  (lirquoy  ie  demanderois  voionriersquc  fi 
Léon  IL  atrouué  bon  querEfpagnoi  vfurpaf^la 
Nauarre  fur  leanne  d'Albret ,  parce  qu'elle  eftoic 
Huguenote  ,  pourquoy,  mespcrcs  ,  fa  Saindletc 
netrouue-t'elle  iufte  qu'il  le  rendeauiourd'huy  à 
Louys  XI  IL  Ton  henrier  qui  eft  rres-Catholi- 
que,  &  qui  a  fait  iufques  àprefenttotttce  qu'il  a 
peu  pour  rananccment  de  TEglife  ?  Ya-t'ilCa- 
fuifle  qui  puilfe  approuuer  qu'on  defpoiiille  fa 
Majeftë,  de  fa  légitime-,  &  encore  moins  que  Ro- 
me ait  oublié  de  fuy  donner  le  tilrre  de  Roy  de 
Nauarre  ,  dans  la  Bulle  du  Légat,  après  tant  de 
trauaux  ôc  de  defpcnces  qu'il  a  fait  pour  complai- 
re au  Saindl  Siège.  Si  les  François  aubient  du  fang 
aux  ongles  ils  ne  fouffriroient  iamais  cette  iniufte 
détention ,  de  laquelle  cependant  il  font  iî  peu  de 
cis  qu'on  peut  dire  qu'ily  a  plus  de  perfonnss  qui 
font  bien  aifes  que  la  chofc  foit  palTée  ain{î,que  de 
ceux  qui  en  font  marris.  Auiîî  parle-  t'on  fi  peu  de 
cefte  iniufte  détention ,  qu'au  contraire  d'en  tirer- 
raifon  par  armes  ,  on  fait  tout  ce  qu^on  peut  pour 
laconferuer  àl'Efpagne,  iufques  àluy  procurer  le- 
chéminàlaconquefte  delà  France  par  nos  gucri- 
Jes  inteflines  ,  aufquellcs  les  pauures  François' 
prennent  fi  grand  gouftjqu'ils  s'y  précipitée  aueu- 
gicment,  fans  confiderer  que  tour  le  jeune  fefait 
que  pour  les  perdre^tSc  ^n  nouS^confommansdans 
nos  confusions  ,  nous  fure  perdre  auiîi  quaiîr  &" 
quant  tous  nos  Alliez,  lefquels  indubiîablemenc- 
nous  perdrons  ,  (î  nous  ne  les  fecouronsprom- 
ptemcnt,  ou  bien  s'acconimoderont  à  nos  defpésj^ 


^5 
s*iîs  perdent  vnc  fois  l'efpcrance  d'eftre  affi{le2,ou 
s'ils  recognoilTent  la  Fiâce  en  Eftar  de  ne  les  poti- 
uoir  affilier  ,  quieftlachofc  la  plus  preflante,à 
quoy  on  doit  remédier. 

Il  fait  bon ,  mes  Pères ,  auoir  du  zèle ,  mais  tout 
âinfi  que  vous  fçaucz  qu'après  prefcher,  il  faut 
quefter  pourvuire,  aufïi  deuez  vous  fçauoirque 
pourrubûderil  faut  auoir  de  l'amour  pour  la  pa- 
ïrie ,  autrement  vos  zèles  indifcrets  mettroient 
îoutfensdedus  delTouSs^  deuez  appréhender  nos 
fréquentes  recheutesid'autant  que l'Eftateftpoffi- 
ble  plus  malade  queTonnepenrCjen  ce  que  nos 
maux  font  implicites ,  ôc  par  confequent  fort  dif- 
ficile à  guarir  , voire  impoifible  lion  continue  d'y 
appliquer  toujours  les  remèdes  que  nous  donne 
ia  facl^ion  ellrangere. 

F'n  mdUde  s'ex^ofea 'vnddng^rtreS"  grdnd,        \ 
Lors  ^uepoi^r  Medecmfonhentier  II  prend, 
La  France  pour  auoir  trop  predc  l'oreille  luf- 
.|ues  à  prefent  aux  perfuâlions  des  TranfmôtainSj 
doit  allez  fçauoir  ce  que  vaut  leur  drogue  deCa- 
îholicon  efuanté,  quila  penfé  tant  de  fois  mettre 
au  tombeau.  C'eft  pourquoy  fi  les  François  fonc 
fages  ils  ne  les  croiront  plus  ii  legerement,&  pen- 
feront  d'orefnauantàieûr  conferuationj&àcellc 
de  leurs  Alliez,  qui  s'en  vont  tatoll  ruinez,  ou  qui  . 
prendront  party  à  noftre  preiudice,  comme  i'ay 
def.jaditcy  dciTus  ,n'y  ayant  aucun  d'eux  qui  ne 
foit  aujourd'huy  dans  opprelîion  ,  &:  que  ne  foyôs 
obligez  de  fecourir ,  en  ce  que  leur  perte  auance  la 
lîoftre. 

Angleterre,  Danneraarc,  Sauoyc,  VenifCiles 


Eftats  de  Ho!âncfc,îes  Suilîès,  8c  tous  les  prôteflls 
d*AlcmagneroufFreiir5&  ont  le  poignard  dansie 
feinjattendans  tous  les  refolutions  cle  h  France: 
cependant  Tarmee  Nauale  du  Roy  de  la  Grand 
Bretagne.fe  confomme  ôc  pert  le  tempsi  le  Duc  de 
Sauoye  eil  attaqué  dans  Tes  pays ,  &  crie  après  no- 
llre  fecours  :  Venife  fe  voit  inenaflee  :  le  Roy  de 
Dannemarc  retire  Ton  armée  :  Tiily  eft  dans  les 
terres  du  Duc  de  Brunfuic  :  les  SuiiTes  fon  diuirez* 
tous  les  proteflans  accablezdes  troupes  de  Mans^ 
feîd  diffipceSà  Si  en  tout  cela  il  n'y  auoit  que 
ÎHereiie  opprimée  ^  il  n*y  aaroit  dequoy  s'ât- 
trifter  :  mais  les  Eftats  de  cts  Princes  tombans  en 
la  ^puiffance  avnc  domination  ambicieufe,  qui 
garantira  la  Frace  des  attentats  de  cçux  qui  n'onc 
pour  objet  que  leur  Monarchie  Yninerfelle  ? 

Que  h  en  celle  mauuaifc  conjoncture,  on  em- 
barque le  Roy  au  blocul ,  ou  fiegc  de  la  Rochelle^ 
comme  nos  voifins  le  defiienr  auec  pa{ïîon3&  que 
la  paix  demeure  d'auantage  à  faire  dans  le  Royau- 
aume,  il  ne  faut  pas  douter  que  tous. nos  Alliez 
fe  dei^bauchcronr  de  rafFec^ion  qu'ils  peuuent 
auoir  de  fe  joindre  d'intered  à  cède  Couronne  ,  fl 
ennemie  de  fon  repos,  &  aueugle  àlonfalut.  Et 
aîn{i,mes  pères ,  ce  fera  proprement  brûler  noftrc  ^ 
chandelle  par  les  deux  boucs,  que  de  nous  deftrui- 
re  nous  mefraes  ôc  abandonner  nos  dehors  à  la 
difcretionde  la  maifon  d'Auftriche,  qui  en  fera 
comme  des  choux  de  fon  jardin.  Et  le  pis  eft  de 
tout,  quialF^urera  que  durant  ce  fiege,  k  Cabale 
îiefemedes  crames  de  nouuelles  factions,  ainu 
q^u  eiie  fie  du  temps  de  Henry  1 1 1.  pendant  qu'el- 

i       le  occupa 


IcoccnpacebonRoyàguerroîcr  les  Hererîq'ies, 
4e  la  melme  façon  qu'elle  nous  veut  occap-c  à 

prefent  2 

Necroyez  pas,mes  Peres^que  routcecy  foirde 
fiieeercconfîcleranon  qu'il  ne  mente  bien  de  (Ire 
pefé&repefc,  il  nous  n'auons  en  iied;  roii:  ha. 
zarder  de  crayeté  de  cœo'.  TaduQUC  que  les  Hii- 
euenorsfe  peuucnr  tac  leinenc  ruiii  r  au  p  >iucl 
oùilsTonr  :  mais  le  iourdens  qu'il  ed  n  s-d.inge« 
^euK  d: l'entreprendre  en  .erre  rcn.onrre  de  réps 
que  les  aftiues  du  dehais  (ont  piaiiie:>  de  pcni- 
jeux  înconiieaiens^  tant  pour  ceOe  Coui  on.K  que 
pour  nos  Alliez  :  îeiçay  bi^nq,^  Ida;  a  i^ege 
prira  Dieu  douî  les  <:riucs  du  R  ;■« ,  5i.  qu  il  luy  . ô- 
ieiUerade  ne  fe  point  arrerter  en  (i  b.  ju  ch  min, 
Tes  interefts  l'obhgrcinra  pai  ier  d.  la  (orc  :  mais 
îesjudicieux  Ftançois  fouilî  ndronr  c]j  1  cil  plus 
certain  pour  Ta  Majefté  demies  lolc-  cr ,  q-e  dt  lo  c 
hazarder  pour  les  vouloir  perdre  i  iei"  =  aturem  nte 
le  fuis  d'accord  q'i^-  c'ed  chof.'  f  liJic  isicdeicur 
-  îaiiTerdes  vilies  d  ho'hages  ,  les  Caihoiiques  i  •- 
gu€UfS  ont  cfté  blafaiez  d'en  auoir,  demardc  à 
Henry  lll.  au^-EPuarà  de  Blois  ,  d'au  tain  que  ies 
fubjets  ne  doiuent  auou  autre  abrv ,  ny  aut  c  ieu- 

, l'cté  que' la  Foy  du  Priace ,  de  laquelle  li  doit  nulli 
de  (on  codé  edie  tres-jaloux  obferGareur.  Q^e.  li 
fa  Majeftiipar  vn  bon  Gonfeii  poimoit  rcduîre  les 
chotesàcepoînt  là  ,  elle  fcrou  beaucoup  pour  le 

.  bien  de  les  affaires ,  pourucu  qu"(  Hc  c einr.  1:5  m  iia 
àceque  ies  chofcs  promii'  s  tuiTcnt  piniauelle- 
msnt  obferaecs  Se  executèes^par  chaftimcnc  cf^al 
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aux  contrcuenans,  fe  deuant  reiïbnucnir  queU 
S.  Barthclemy  &  autres  manquemcns  ont  efté 
caufe  de  la  deffiance  ,  qui  ont  par  après  porté  les 
Princes  de  ce  temps-là  à  demander  des  villes  de 
feureté  :  Maintenant  qu'il  a  pieu  à  Dieu  bénir  les 
armesdenoRreRoy  3  il  eftceirain  quefa  Majeftc 
en  retira  vne  double  vicloire,  (1  elle  prend  refolu- 
rion  de  donner  la  paix  àfcs  rubjets,pluftoftquedc 
s'embarquer  derechef  en  des  defTèins  de  guerre 
dans  (on  Royaume,  qui  ruinent  tout  à  fait  le  pau- 
tire  peuple  tant  de  l'V^e  que  de  l'autre  Religions 
2ie  pouuantrrouuer,mes  Pères, plu?  prefTanterai- 
fon  pour  le  pei Tuader^linon  que  les  Tranfmôtams 
n'appréhendent  rien  tant  au  monde  que  le  Roy 
donne  la  tranquillité  à  Ton  Eft:ât,preuoyans  que  fa 
Majeflé  en  retirera  de  Taduantage,  de  eux  vn  très- 
grand  reculement  en  leurs  afEiires. 

Prions  Dieu,  donc,  qu'il  nous  ouure  à  rous  les 
yeux  :  Et  yous;  mes  Pères,  ne  pipez  plus  autruy  en 
vous  pipans  vous  mefmes ,  foubs  prétexte  d'exrir- 
per  i'Herefie  èc  auancer  la  religiô:Ne  rembarquez 
plus  les  efprirs  dans  nos  confuiions  ordinaires,  Ne. 
for te/v entant  B^mani^c'c^  à  dire,en  bon  François,  de 
peur  que  l'Efpagnolne  vienne, &  face  vne  capilo- 
tade des  Catholiques  &  des  Huguenots  pour  f.r-« 
iiir  de  gorge  chaude  à  fon  ambition  aux  defpens 
de  nos  fottifes  \  Vous  refouuenans  que  le  Comte 
deGodemare  afaicl  fon  entrée  à  Fontaine- bleau, 
^  à  Pans  dans  vne  littiere  ,  aflis  fur  vne  belle 
chaize  perfee,  pour  monftîer  qu''l  n*eft  venu 
<luepour  conchier  tous  les  François,  âufqacls 
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â  k^ô  Îd4  mdfîss  \  les  conj  u rans  tons  ^e  mieux  faîte 
[ue  pai  k  paiTé  %  Es  le  mande  s'ca  ef  mesuscilleia. 

Jrmpk^  de  pillez*  vom  ksy  ux^ 

^«*i/  ^y  a  gis  fi  s  //  faâfteux 

m  du  ^yfUiéU  du  kêumjïns» 
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